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Les tensions entre les Etats-Unis et leurs partenaires h 












Dénoriçant les’<« exigences accrues » de Washington, le 


ë 
à 


en RFA “ 
Le temps de liritation discrète concertée du dollar, le 22 septem- | Selon le porte-parole du 
paraît révolu en RFA. Après avoir : bre 1985, à New-York. GR Es cionmanee 0 
résisté courtoisement aux &p FRANÇOISE CROU dE ministres 
de plus en plus .pressants ee ? RONEAU. n'a posé «aucun problème ». Le 
Etats-Unis. en faveur d’une .- {Lire la suite page 17.) président de la République, selon 
relance 1% la ‘croissance alle- : 













es de Bonn . 


teurs américnins. ont décidé de rompre le douce tor- 


peur estivale et-d’adopter un ton . 
nettement ‘plus polémique à : 
l'ég de leur encombrant parte- 
aire a 


CLIENT N'ES PAS MON CLIEAT, 
e ET,EN L9S, LE PS NA RIEN 
jsant le « ise A Voir LA-DEDANS ” 


depuis le 1° août pour les ventes | faite. pér Washington, le ministre 
de blé à l'URSS. Mais la grande Us Hhances, M. Gerhard Stolten- 
colère de M. Shultz illustre les | berg, n'a pas hésité, le 5-août, à 


jbuer les donneurs de leçons et à 
souligner les risques inflation- 
nistes d’une chute excessive du 
dollar, ajoutant pour ne laisser 
aucun doute planer sur som opi- 
nion à l'égard de la politique amé- 
ricaine : «Une uation est 
toujours une défaite pour ur 
‘avait permis d'engager une baisse. 


que de M. Reagan. 


PLIETLTE LS 


AE: D.. élections 
auront lieu en novembre aux 
-Le vote”des Etats 
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© étrangères encore en fonctions nières années de Brejnev, M. Gro- 
: depuis le période Brejnev est myko avait pris l'habitude de 
: l'ôctogénaire Léonide Ilitchev, décider sonverainement de tout, 





















préocéig 
électoralistes aboutissent, 
comme le note le.e Wal Street 


Journal », à «faire plaisir. à + l'ex-idéologue qui semble conser- ve consultant ses pairs que pour La 
M. Gorbatchev » n'est qu'un des. , ver — mais pour combien de forme. Tout cela est terminé, dit- 
paradoxes de cette affaire. Ce temps encore? —" la responsabi- on maintenant dans. les milieux 
n'est pas, semble-t-il, celui qui Eté des négociations avec la diplomatiques soviétiques, et le 
inquiète le plus le chef de la * Chine. Autant dire que le pére de rôle.de M. Dobrynine, HOUVEALL 
diplomatie américaine. . Re PAT as . Finstitution, André Gromyko, ne lol ur 
décision eagan LES ; reconnaît pas, lui non’ plus, son PB. interna! , 
eo 1 ds corsiquences PS MOEETARE enfant. Et ce m'est pas par hasard précisément d'y veiller. 
Desueoup plus graves sur les | Eu huit mois, les changements * l'histoire, DL et deu de à Mo 
relations Etats-Unis L ê ! istoil fi eur ANS ciels occidentaux a oscou 
encens is et | à ja tête de la diplomatie ont égalé . M de le Merernich de ln - confirment cette interprétation. 


leurs alliés à travers ls monde. 
D'autant que ls même esprit pro” 
tectionniste a déjà joué pour 
d'autres productions — Ie sucre, 
par exemple, au détriment des 
Philippines. S'agissant du blé, le 
coup est durement ressenti en 


À eux seuls ceux qui s'étaient pro- diplomatie soviétique n'a pas &g Selon l'un d’entre eux, le nouveau 
duits pendant les dix années pré- invité à la Téunion de tout ministre, M. Chevardnadze, n'est 
cédentes : six nouveaux Vice la international du gouver- pas le sens relief que 
ministres (les deux tiers), deux nement et du parti qui a marqué, lon présente parfois, mais, tout 
à la fin mai, le nouveau membre du Politburo qu'il est, il 
: se borne essentiellement à exécu- 
remaniements dans les services et Le changement a été surtout ter les directives de son vrai 
à la tête des principalés ambas- institutionnel, avec le retour du patron, M. Gorbatchev. Quant à 
sades. MID dans son entier sous le M. Dobrynine, il est le conseiller 

Si l'on y ajoute les quelques. contrôle du parti et de ce qui doit principel du secrétaire général, 
remaniements auxquels avait déjà Etre l'organe suprême de décision auquel il apporte sa longue expé- 
procédé. Andropov, c'est d’un en toute matière : le Politburo et rience èt sa connaïssance des dos- 
renouvellement total qu'il s'agit. le secrétaire général. Au fil des siers. Sorte de concepteur «à la 
Le seul vice-ministre des affaires ans, et surtout à partir des der- Kissinger » (lui aussi a été 







. L réactions 
sont vives également au Canada 
Australe, 


Le «procès » du scandale du 


sont relégués en deuxième divi- 
sion. Le Lazio de Rome de 
deuxième eu troisième. Des sus- 
pensions de quatre mois à quatre 
aus ont été infligées à quinze 
dirigeants et joueurs impliqués 
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pause entre La fin du Mundial et 
le reprise du chbampionnat-en sep- 
tembre, n'a jamais autant fait par- 


ae 
ë 
fi 
L 
il 






me 1 ) ’ teurs: intérêts immédiats event | . : ler de lui: comme si, même 
anontt ol memes] u Sn bb 
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Une ordonnance acceptée par M. Mitterrand 





Bonn dénonce les «exigences»| Le gouvemement déreloppe 
économiques de Washington | le travail temporaire 


_ : M. Alain Juppé a indiqué mercredi 6 août, à da sortie 

ministre allemand des finances, M.-Stoltenberg, a, le du conseil des ministres, que l'ordonnance «sur les faci- 

$ août, mis en garde les Etats-Unis contre une chute | lités d'embauche», sur les contrats de travail à durée 

excessive du dollar et a exclu toute relance «artificielle» | déterminée, sur le travail temporaire et à temps partiel, 
, ANT sera signée rapidement par le président de la République. 


M. Juppé, a indiqué que ce texte 
« semblait aller dans le bon 
sens ». L'ordonnance va et- 
tre un élargissement de Ja formule 
du travail temporaire, intérim et 
contrats à durée déterminée. 

Au cours du conseil, le prési- 
dent a indiqué qu'il avait été 
informé du fait que cette 
nance ne na pes cause les 
protections individuel les créées en 
1982, en particulier l'égalité de 
traitement avec un salarié perma- 
nent de même qualification, 

ji i ité de départ 


évoqué le risque de « précarisa- 
ton» de l'emploi pour souligner 
aussitôt qu'il s'emploierait à y. 
faire face. 

Compte tenu de ces précisions, 
M. Mitterrand a considéré que 
cette ordonnance ne soulevait pas 
a priori d'objection de sa part 
mais qu’il en regarderait les 
détails attentivement. 

{ Lire nos informations page 20. } 
nn 


Honiatie soviétique 


impressionné par l'exemple du 
«.cher Henry » qu’il a longuement 
fréquenté pendant ses années à 
Washington), il centralise Îles 
études et propose des options sur 
les décisions à prendre à M. Gor- 
batchev et au Politburo, dont il 
n'est pas membre. 

Une situation qui pourrait 
engendrer des conflits à terme, 
d'autant que M. Dobrynine sem- 
ble avoir aussi la haute main sur 
les nominations dans l’appareil 
diplomatique et le service ad hoc 
du parti, que dirige M. Tchervo- 

ancien ambassadeur en 
France. Si M. Doubinine, un 
homme qui parle plutôt mal 
l'anglais, a été choïsi pour lui suc- 
céder à l'ambassade de Washing- 
ton, c'est tout simplement, 
rapporte-t-00, parce que le nou 
veau Kissi soviétique enten- 
dait garder pour lui les relations 
avec les Etats-Unis : il ne voulait 
pas d'un nouveau Dobrynine à 
Washington... ‘ 

(Lire la suite page 4.) 


nationale, -Wous nous donnez 
envie de vomir », lisait-on sur une 
des banderoles du « comité 
d'accueil» au retour des joueurs. 


Quelqu' 
payer : ce fut Enzo Bearzot, 
l'entraîneur national L'homme 
qui avait dirigé en 1982 la « squa- 
dra», vainqueur du Mundial, a 
été remplacé Je 2 août par Azeglio 
Vicini 

Quant aux champions du 
monde de 1982, leur lustre a êt6 
un peu terni ces derniers jours. 
Les vingt-deux joueurs sélec- 
tionnés avaient profité de là « cou- 
verture- involontairement offerte 
par M. Sandro Pertini, qui les 
avait ramenés d'Espagne à bord 
de son avion présidentiel, pour 
faire passer clandestinement cha- 
cui... l'équivalent de 2 millions de 
francs, généreusement accordés 


Le mardi 5 août enfin, est sur- 
venu l'épilogue provisoire d'une 
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Les années 


en béton 
PAGE 16 


La riposte 
de Pretoria 


Mesures de représailles 

économiques contre la 

Zambie et le Zimbabwe. 
PAGE 3 


Le 49-3 à répétition 
Pour la cinquième Jos le 
gouvernement a engagé Sa 
responsabilité afin %e faire 
adopter le projet de loi sur 
la cliberté de communica- 
tion». 





PAGE 5 


Le statut 
des cheminots 


Le ministre des transports 
souhaite l'ouverture d'une 
discussion sur un régi 
PAGE 17 
L'Albanie 
désenclavée 
Le pays est désormais relié, 
à travers la- Yougoslavie, 


au réseau ferré européen. 
PAGE 4 


La «bavure» 


de 


Fontenay-sous-Bois 


La reconstitution n'a pas 
permis de trancher entre la 
thèse de la police et celle 
de la famille de la victime. 

PAGE 7 
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Pages 9 à 13 


Le sommaire complet 
se trouve page 20 


Trucages dans le loto sportif en Italie 


Les ripoux du Totocalcio 


affaire de paris clandestins : le 
jugement prononcé par la profes- 
sion à l'encontre d'équipes. de 
joueurs, d’entraîneurs et de diri- 
geants ayant été mêlés à des « tru- 
cages» de parties. Sept équipes 
ont fait l’objet de rétrogradations 
d’une division à l'autre ou au sein 
de leur propre divisio. Une quin- 
zaine de suspensions, allant de 
quelques mois à cinq ans, Ont été 
prononcées à l'encontre de profes- 
sionnels. 

A la différence du précédent 
grand « procès » similaire, aucun 
joueur de premier plan n'est cette 
fois visé. En 1980, lavant-centre 
Paolo Rossi, entre autre 
avait été radié pour trois ans. 

Le procès qui vient de s'ache- 
ver à été mené selon les formes 
juridiques traditionnelles avec 
audiences, réquisitoires et plaidoi- 


ries. Il a été organisé à grands * 


frais dans un hôtel de Milan. 
JEAN-PIERRE GLERC. 
{ Lire la suite page 8.) 
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Etranger 





CHINE : Selon M. Deng Xiaoping 
Le discours de M. Gorbatchey 
comporte des « éléments positifs » 


M. Deng Xisoping a déclaré mardi 5 août que le discours de 
amélioration 


Mükhail Gorbatchev préconisant une ke 


des relations 


entre la Chine et l'URSS contenait des « éléments positifs », Je 
tant que la Chine devait l'étudier soigneusement, a-t-on indiqué de 
source japonaise à Pékin. Ces formations font suite à la rencontre, 
mardi, entre M. Susumu Nikaido, proche couseiller du Parti Hbéral 
démocrate an ponvoir au Japon, d'ene part, et MM. Dong Xisoping 
et Hu Yaobang, secrétaire-général du Parti communiste chinois, 
d'autre part. L'entretien a eu lieu à Befhaide, station balnéaire da 
nord de la Chine. M. Hu, toujours selon les Japonais, a déclaré que 
le discours de M. Gorbatcher à Vladivostok contenait des « élé- 


ments nouveaux ». Pour sa part, M. Deng 


Xiaoping y a décelé des 


« éléments positifs ». Selon lui, les trois obstacles s’opposant à me 


normalisation des rapports sino-soviétiques 


militaire 


{présence 
soviétique en Afghanistan, soutien soviétique à l'occupation du Cam- 
par le Vietnam et concentration de forces soviétiques le long 
de là frontière chinoise), ne sont pas levés. — {Reuter.) 


La nécessité des réformes politiques 


Pékin (AFP). — Des réformes 
politiques sont nécessaires pour 
garantir le succès des réformes éco- 
nomiques, mais elles ne joint en 
aucun cas porter atteinte au système 
socialiste, viennent d’affirmer deux 
responsables chinois. 

Le vice-premier ministre Tian 
Jiyun, cité mardi 5 août par l'agence 
Chine nouvelle, a déclaré : + Nous 
allons nn. un plan . RE 
(politiques) après enquêtes et a) 
Fra sollicité les opinions de toutes 
des sources », ajoutant cependant : 
« la réforme du système politique en 
aucun cas ne signifie la négation du 
système socialiste de notre pays ». 


« La réforme politique sera 
nr par une re on unifiée et 
façon planifiée et progres- 
sive», & ee M. Tian, égale- 
ment membre du bureau politique 
du PCC, lors d'une conférence 
sationale sur les finances. Pour lui, 
ces réformes doivent servir à « 


Jectionner et renforcer » le systhme 
socialiste. 


Le président de l'Assemblée 
nationale populaire, numéro quatre 
du régime, a de son côté affirmé que 
le système politique actuel ne cor- 
respondait pas entièrement aux 
besoins du développement économi- 
que et que la Chine entreprendrait 

réformes dans ce domaine étape 
je étape.  « Des erreurs peuvent 
survenir au cours des réformes. 


Mais nous sommes convaincus de 
pouvolr | les résoudre et les corriger 

nos propres efforts », a ajouté 
MP Peng Zhen. lors d'entretiens avec 
une délégation turque. 


Les propos de M. Tian Jiyun sont 
ca retrait par rapport aux déclara- 
tions de certaines poli- 
tiques qui étaient allées jusqu’à 
demander un véritable multipar- 
tisme et une démocratisation du sys- 
tème parlementaire chinois en pre- 


nant exemple sur la 
Grande-Bretagne, rell les ans- 
lystes à Pékin. 


Les dernières déclarations indi- 
uent, semble-t-il, les limites du 
bat d'idées auquel La presse offi- 
cielle accorde cependant un large 
écho depuis la fin du mois de juin. 
Les réformes devront être élaborées 
avec prudence et sous La seule direc- 
tion du Parti communiste. 

Une revue théorique du PCC 
Drapeau rouge, considérée comme 
l'une des plus conservatrices, avait 
donné acte vendredi de la nécessité 
de réformes politiques mais avait 
aussi appelé à la prudence. 


L'une des idées maîtresses des 
réformateurs est la séparation des 
pouvoirs entre le Parti et le gouver- 
nement et entre les organes du parti 
et les chefs d'entreprises pour per- 
mettre une meilleure gestion des 
affaires. 


JAPON 


Les déboires 
d’un missionnaire français 


Tokyo (AFP). — Le gouverne- 
ment japonais a refusé un parmis 
de retour à un missionnaire fran- 
çais qui voulait quitter le Japon 
Pour assister aux obsèques de sa 
mère, a déclaré mardi 5 août ce 
prêtre à l'AFP. 

Le Père Constant Louis, 
cinquante-neuf ans, a précisé 
que les autorités avaient décidé 
de ne pas lui accorder l’autorisa- 
tion de rentrer au Japon, où il vit 
depuis trente ans, à cause de son 
opposition à une loi obligeant les 
résidents étrangers à donner 
leurs empreintes digitales. Les 
adversaires de cette loi la consi- 
dèrent comme discriminatoire car 
elle ne s'applique pas aux Japo- 
naïs, sauf aux criminels. Le Père 
Louis n'a pas assisté aux obsè- 
ques de sa mère décédée samedi 
et enterrée lundi. 


Le prêtre possède un permis 
da séjour permanent et ne risque 
donc pas l'expulsion. Mais il ne 
Pourra pes regagner le Japon s'il 
quitte le pays. 

Selon le Père Louis, un autre 
prêtre français opposé à la loi, 


Jules Raud, de Sapporo, risque 
théoriquement l'expulsion. Son 
permis de séjour a expiré diman- 
che dernier. Un troisième, 
Maxime Debionne, refuse lui 
aussi de donier ses 


empreintes. 
Son visa expire le 5 septembre. 


Les trois prêtres font partie 
d'un groupe de neuf mission- 
naires étrangers (quatre Français, 
deux Belges, un italien et deux 
Espagnols) qui ont refusé l'an 
dernier de donner leurs 


empreintes digita 

comme le Père belge Etienne de 

Guchteneere ou le Français 
i, ont cédé 

pour obtenir la prolongation de 

leur permis de séjour. 


L'an dernier, tree mille étran- 
gers avaient temporairement 
refusé de renouveler l'empreinte 
de leur index gauche comme 
l'exige la loi tous les cinq ans. La 


quelque sept cent mille des huit 
cent mille résident étrangers au. 
Japon [le Monde des 21-22 juit- 
let et 21 décembre 1985). 
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Industrie automobile : 
bouleversements en chaîne 
En vente chez tous les marchands de journaux. 
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EGYPTE 





M. Bush a déçu l'attente 
des dirigeants du Caire 





LE CAIRE 
de notre correspondant 





us Le Ce 


les Égyptiens et les Israéliens parve- 
maient à un accord « ans les vin 


stade final, mais certains points 
nécessisent encore des 

avant la signature offi- 
‘un accord», indique, ce 
août, le quotidien cairote 

Al Ahram. Le journal officieux ne 
fixe aucun délai mais souligne que 
«l'aide des Etats-Urds sera déter- 


long 

lundi 4 août, aux difficultés écono- 

miques de l'Egypte, a sans doute été 

déçu par la réaction de son hôte. Le 
américain a, en effet, 


difficultés à accroître leur aide éco- 
nomique à LEgpte». Le Caire 
avait demandé à W: de res- 
tructurer son aide civile de manière 


assoupl 
tions à l'égard de l'Egypte ». Le res- 
ponsable américain a toutefois indi- 
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Principaux a Te de la société : 
< Les Réacteurs du fonde », 


PUBLICITE 


Ta: 


DAS où 4585-91-71 
MONDPUE 206 136 F 


Baker + de la situation économique 
de l'Egypte ». 

Dans ces conditions, signer un- 
accord sur Taba signifierait, pour Le 
Caire. perdre un atout majeur. Le 

La 


LT Re tite 
sans contrepartie ne servirait donc 
qu'à se brouiller à nouveau avec la 


majorité des pays arabes pour une 
même 


Faisant le bilan de sa tournée en 
Israël, en Jordanie et en Egypte, le 
t américain a indiqué 

dans un cul lu avant son 
Le ge . entretiens 

avec les responsables de ces pays 
ainsi qu'avec - de nombreux Pales- 
tiniens » lui avaient permi de déga- 
ger : une Lai un commune 
pour RE ‘une het uste 
et durable dans la PE 
FL Bras pois d'ascord son les 
suivants : « La paix ne peut être réa- 
lisée qu'à travers des négociations 
débouchant sur des traités de paix 
garontissant le droit de tous les 
Etats et peuples de la région à vivre 
en paix et en sécurité. Ces négocia- 
tions doivent prendre en considéra- 
tion les besoins israéliens en 
arabe de sécurité ainsi que les 
pirations du le. palestinien. 
De question palestinienne doit ètre 
résolue sous tous ses aspects dans le 
cadre d'une relation entre la Jorda- 
sie, le Cisjordorie et Gaza sur la 
base des résolutions 242 et 338 du 
Conseil de sécurité des Nations 
unies. » Le vice-président américain 
a, par ailleurs, ajouté que les Etats- 
Unis étaient favorables à des négo- 


cston directes entre le Paries an 


conflit du Proche-Orient, soulignant 


rer qu'il {reconnaissait} «que |- 


des négociations directes pou- 
a RE 
forum international ou d'une confé- 
rence conçus de manière à permettre 
un progrès et non une paralysie, un 
accord et non un diktat ». 


oi a enfin implicitement accepté 
incipe €" L jétique 
dans le cadre d’une telle.conférence 


en estimant que - les membres du. 


Conseil de sécurité des Nations 
unies pourraient } participer ». 


ALEXANDRE BUCCIANTI. 
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“Tout contact avec POLP 
est désormais passible de prison 





tout comtact avec lOLP ét la koi . 
antiraciste. $ 


C'est le Likoud qui avait établi un 
lien entre ces deux textes en subor- 


de et . Er » : 

dirigeant de FOLF lieu à Fos: 
a 

siou d’une érence de 


le professeur de droit, M. David 


Libai, pour qui « il s'a d'une loi 
“digne d’un pays saute 
l'homme». Le du Likoud, 


M. Dan Meridor, s'est en revanche 
félicité d'un texte qui « contribue à 
Pure. e en brèche la Pre de 


: ea raison de leur couleur, leur appar- 


tenance à une race ou leur 


‘ (contenant des formules qui peuvent 


être considérées comme racistes) ne 

sont utilisés à des fins racistes. 
Plusieurs députés de gauche ont 
alors 


er em er Po 
«malgré ses il fections ait été 
approuvée», et il a exprimé l'espoir 
WE cette oi «serve de norme en 
Israël ». 


- (Intérim.) 





A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 





2 Tes du RS dot 1 Po 2 
Sérieux combats », ont-ils. affirmé. 
Selon eux, quelque quatre mille sot- 


Per aïlleurs, selon des récits de 
voyageurs, une importante bataille a 
eu lieu à La mHjuillat dans le principai 
bazar de Kandahar dans le sud. Des 
trs d'artillerie y auraient fait vingt- 
cinq tués dans la population civile. 


FH COrpba Ont également qu Heu à 


Herat {ouest}, où les résistants ont 
tendu Re semaine dernière une 
embuscade à un convoi de troupes 


soviéto-afghanes. — (AFP.) 


Chypre 


La République turque 
du Nord 
en crise 
L'un des partis es de la 
la Républi- 


Le 
Nord (TONI, ne en 


gouvemement 
M. Dervis Eroglu, chef du Parti 
d'Union nationale (droite), avait pré- 
senté un programme économique li- 
bérat prévoyant notamment la priva- 
üsstion d'une partis du secteur 


‘public. Les syndicats de gauche 


avaient alors organisé une grève gé- 
nérale le 23 juiflet, et c'est pour pro- 
Fener coms ve Nouvelles oriente 
iques que le TKP 
ins — — (AFP). À 


EI Salvador 
Des officiers liés 


- aux «escadrons 


de la mort » entraînés 


aux Etats-Unis ?. 


Selon ta chaîne de télévision amé- 
ricaine CBS, trois officiers de l'armée 
setvadorienne, liés aux «escadrons 
de la mort» d'extrême droite, au- 
raient suivi Un entraînement anti- 
terroriste aux Etats-Unis. lis auraient, 
selon CBS, été reçus en juillet dans 
un camp de Is police de FPhcnix, 
dans l’Arizona, dans le cadre du pro- 
gramme d'aide antierroriste destiné 
aux forces des pays amis des Etats- 
Unis. 

Les trois officiers seraient le colo- 
nel Hernandez, commandant en chef 
adjoint de la garde nationale, le colo- 
nel Jose Adoïlfo Medranc et le com- 
mandant Balthazar Lopez, également 
de la garde nationale. Le CBS cite 
des sources proches des services de 


Haïti 
Les Etats-Unis 
envisagent de renforcer 


l'armée haïtienne 


Washington (AFP). — Le départe- 
ment d'Etat a annoncé le mardi 
5 août qu'une délégation composée 
de onze experts du Pentagone était 
arrivée en Haïti pour évaluer « les be- 
soins actuels et à long terme des 
forces armées haîtiennes ». 


qu'elle apporte au processus démo- 
cratique. 


Aucune décision concrète n'a en- 
core été adoptés à Washington, mais 
les Etats-Unis énsdient toutes les 
possibilités d'assistance à Haïti. Sa- 
lon M. Redman, la porte-parole du 
département d'Etat, l'aide militaire 
américaine à ce pays ne représente 
encore 1 % du rotal de l'assistance 
approuvée pour F l'exwrcica fiscal en 
cours, 

Commemtant cette mission du 
Pentagone, ls New York Times ss fait 
l'écho des. groupes 
smércsh ot raltens do délansa es 
droëts dé f'homme, selon lesquels un 
renforcément des forces armées haï- 
tisnnes ‘POUTEIT faciiter le retour à 
deé méthodes répéeseives de gouver- 
nement 
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TUNISIE : la Iutte contre l'intégrisme ES … RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE : Après le mini sommet du Cominonwealth 
Uni importante maison d'édition | | ‘Mesures de représailles commerciales 
mise sous scellés "|: contre la Zambie et le Zimbabwe 
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me dre que si e gouvernement cedait M. Botha ne comprend ce Y aura-t-il des représailles ? 

>| JOHANNESBURG . . aux exigences actuellement formu- qu'il a qualifié de « etia», M. Botha à recomm qui avait déjà 

re - de notre correspondant les, ca libération en erpesrs monde &: assister les décidé d'instaurer une taxe sur Îles 

7 —————— tionnelle lelson Mandela énsti lé la ence, 

% maisons s d'éle PE is, «les D Tir t t'il use Le ministre sud-africain des légalisation de l'ANC (Congrès bout à leurs objectifs » : ‘s'empar En dau pe qu Cantem par 

Editions Bousiama », ont ét inis D grisme seu se "dit | affaires étrangères, M. «Pik» national africain), d'autres ext rer du pouvoir. A ne voit pas en qani T'Afrique du Sud. Ji a également 
, convaincu. Dans les eux polti | Botha ne comprend pas pourquoi le  Bences suivraient, assorties d'autres les sanctions vont améliorer le condi- annoncé que l'istitution de licences 

monde S'acharns sr son pays. Fi ne menaces de sanctions. Un enchaîne- tion des Noirs : il a une nouvelle fois d'importation « pour proléger notre 

comprend pas pourquoi nations ment fatal, qu'il convient donc de ‘brandi la menace du renvoi des tra- industrie » était à l'étude et que des 

occidentales veulent imposer des briser dès mamtenant « Nous mon. vaïlleurs étrangers chez eux. Fusti- mesures de contrôle pius strictes aux 

: sanctions contre Pretoria, pour que fre7ons au monde, a-tl indiqué, que geant la position des dirigeants du frontières seraient appliquées, «si 

le gouvernement abolisse l'a, nus ne SOuneS DOs Drèts à remet- Zimbabwe et de la Zambie, sécurité se détériorer 

theïd, ‘alors qu'il est disposé à le tre le futur de ce pays entre ses MM. Robert Mugabe et Kenneth è 

faire et qu'il à déjà «supprimé ou Mains ; nous ne sommes pas prêts à  Kaunda, qui ont insulté, a-t-il Prêt 


cours derniers mois € des dirigeants qui gouvernent déclaré, Me Thatcher, il les a mis : 
or Du done ft pou de mile rérenie au défi de re l'initiative de aux « sacrifices » 
nous 


disent comment bâtir une nou- sanctions toires et complètes : . 
u Pretorin eu vant 
Parlent au cours d'une conférence velle Afrique du Sud » contre Pretoriz. le monde occidental ponte 


ment est prêt L com; à 
ses voisins lispose de moyens. 
on ù b Correspondance & bre mine pou es 2 1e 
minisommet (le septième Pres peuple, a dit M. Botha, est prêt 
Grande-Bretagne), M. Botha a ee 
Pere ee insemes ve | MOhammed V et les juifs du Maroc | #4 ne 
rios de "apart! à l'extension de A la suite de l'erticle de J- faire la grève du sceau. Moham: de nt en sr _ 
L | SUË le J- 1] u. Mo = Re. 
La démocratie, & l'amélioration de | P. Péroncel-Hugoz sur les juifs du med V accepta également Jes Ace qu ciéeront œuour de 
la condition des Noirs. Ils doivent | Maroc (le Monde du 24 juillet), mesures de Vichy contre les francs- | {a table de négociations des struc- 
avoir un calendrier caché et nous | nous avons reçu plusieurs lettres maçons et les communistes. Les | tures constitutionnelles du pays et 
n'en connaissons pas la teneur. C'est | contestant le fair — rapporté pour- juifs marocains ne durent leur salut | pas l'OUA, pas le Commonwealth, 
re Gouvernement sud africain de crotre | foré Le DEN faible Michel Ge 19e éguenen à lapries | mes les Das répres fs du 
uver r ivre le in Miche et nt à l'applica- | régimes les plus, répressifs du 
Renan ni et qu as den un bu de more. | 1976) — salon lequel Mohammed Ÿ Von brève et inulgenz cs Jo Re 
ERpO £ gouvernement croit ferme- |: aurait refusé d'appliquer à ses  vichystes par l'administration Le ministre des affaires étran- 
sans explication y a quelques mois Rd a retour à l'obscuran- met que Îe monde — à l'exception sujers les lois discriminatoires de  franco-marocaine (...) ». éères espère qu'un jour le bon sens 
ch lier Kokl et du premier Vichy. M. Yves-Claude Aouate. histo- | prévaudra, que le patriotisme pren 
ere s c'en vrai= M. Bouazze Ben Boua:za, cher- rien (Nice), précise également que | dra le dessus, qu'un accord se fera 
ds pas cheur Parts) Poe «Mohammed V a signé tous les | avec ke Noirs, a+-l désiré, 
. : «a signé les dabirs (lois) du textes anti juifs que lui soumit le | «ce une tragédie si cela se 
d'ecension démocratie. Je | 31 ocigbre 1940 et du 20 jenvier résident RE Rosie: R a'expri- | produisait au, moment où nous 
certainement ssuré nous voi 194], publiés au Bulletin officiel du mant, semble-t-il, son les aurons moins d'argent pour réaliser 
lons.créer une nouvelle Afrique du Maroc et relatifs à application, qu’au port de l'étoile jaune. Mais de | nos nouveaux projets ». 
Sud, basée sur des valeurs et des dans la zone de protectorat français toute façon ce signe infamant ne fut M. Botha reconnaît ainsi que les 
concepts fondamentaux auxquels de l'Empire chérifien, du statut des pas rendu obligatoire non plus en | sanctions peuvent affaiblir le pays. 
souscrivent Les nations civilisées à juifs édicté par Vichy. Certes, les zone libre en France ni outre-mer. | Il a admis que, bien qu'ayant + les 
monde 3 textes étaient présentés par le géné- La noblesse de l'intention du sultan, | moyens de circonvenir les sanc- 
Le chef de la di je de Preto. | 72! Noguès, résident de France, mais sur ce point, n'en demeure pas moins tions », l'Afrique du Sud est prête 
ria a avouË ne pas être soulagé per la | S0mmME le monarque le fit en mais n'est pas très différente, à la | « à une haisse du niveau de vie et à 
< manière frrationnelle et » | d'autres occasions, en vertu de la let- même époque, dé l'attitude bienvei- des sacrifices pour ce en quoi nous 
avec laquelle ont agi les tre et de F Dee lante des beys de Tunis à l'égard de | croyons » 
du Commonvrealel. 1 a iaissé eaten- | torat, il aurait pu refuser de signer, leurs propres sujets isrnélites. » MICHEL BOLE-RICHARD. 
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eu des Frères musulmans, es en cours dans Les milieux de l'édition 
utres chefs de mouvements sont déjà significatifs de ces regains 
gicux, des fascicules exposant, à par- os STE 





k dans quelle mesure ces publications L 
ont pu bénéficier de l'aide de l'Etat 2 #0ût), se réclamant de l'i À | 
en matière d'assistance à l'édition goes & les de he 
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son avait aussi inondé de ses publi- Le MICHEL DEURÉ. 
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iinni [ du Front 
H st rio! Philippines uni de Pre pe le eee ent er men nee 
Un représentant le mois deinier, de trouver. un com- … ETATS-UNIS: La 
D La mn ce Done nomination du président . |. : 
: du gouvemement- een enemaares |. RAISON AUS k Le sommet des « Six » 
| rencontre - De nombreux rite tamouis hu sur le désarmement se réumit au Mexique 
' ne ont refusë A propositions . de 
i -. Colombo cer. ne tiennent pes _ mexi » 
: ES CAT … core. Plon eux, 09 hr ed Le Sénat obtient de M. Reagan ; sn (AP De ris fmper, ed « Six “ion de 
ha Manille, = prennent Eng orme : d d tMR hn prises à br non, bi acte déctraion el mpasr er 
° , mari 5 août, deux chigoamts ae : 4 ratonalé paré et cols dos es documents ConCcernäN € quist Bios en no d'AœUtI), OÙ vaine œ de te Cu 
munistes avec lesquels Ü a exai droits civiques pour les Temouls devait avoir lieu, mercredi 6 et réunion, précise-t-on de même 
: roltives éventuel d'origine indienne. : Washington, {AFP). — Le prési C'est an début de l'été que Le: pré- conférence: encourager un 
L Ait mes nm à ue ae un ou te lon te es a sident américain avait proposé un FES ax cheis d'Etat où de gnirene climat dé ogue entre les deux 
| ‘ sion officielle. : 7 > me es on Se Mme: rhone Va Fu Me Lg RE ES permettre la peer ee 
' > tion de la structure pour ini 
- Le ministre de l’agricuiture, permettre l'application da son plen. département de le Justice, face an  naire. Mais an cours des auditions eue Eie parlementaire inter. ne matière de désarme- 
M. Ramon Mitra, l'un des — {AFP . à a ne LE CCS SAHoGale. con Etes a ji dans la Jes chefs 
désignés per ta présidente Coraton se l'occasion de la irmation pour confirmer u président | Miguel de la (Mexique). d'Etat on de Soversemtal du 





nouveau ‘président de la Cour ou s'y opposer, les sénateurs démo- | Raul Alfonsin (Argentine), ainsi groupe devaient assister à un diner 
suprême, M. William Rehnquist, à crates ont lancé des attaques contre que Je ers ministres Rajiv Madile Dersnt Les quartet 
laquelle s'opposent certains mem. M. Rehnquist, accusé d'avoir été M (inde Inde), Ingvar Carlsson Es Madrid. Durant Les quarante- 
bres du Sénat. La commission s€na- tenté d'empêcher de voter des 6lec- En Andréas Papandréou huit heures de leur dans cette 


é sert i savant int. | (Grèce), et l’ancien chef d'Etattan- ville touristique, en une sim) 
toriale de la justice recevra donc les teurs noirs et bispaniques il y a vint: Jukius Nyerere. a VéEue an À mer of DO 


mémoires rédigées par M. Rebn cinq ons. Deux sénateurs républé | Los de leur première le d'hôtels, les ts à la confé- 
quist quand il était, entre 1969 et  ceins s'étaient joints à la minorité groupe pe des re Eu rence seront Lire pr per 
1971, conseiller du ministre de la démocrate pour soutenir le droit du | à, aux puissances nucléaires en armes. Sur le trajet de 

Justice de l'ancien président Richard  Sévat d’avoir accès aux documents AÉbonçant « P ‘escalade de la course cons sn séparent la cité de 
Nixon. La semaine dernière, couvrant la période 1969-1971. La | aux armements et la montée des centaines de soldats 


tensions ». 11 demandait « l'arrêt de on nt EE et à l'entrée de la 
M. Reagan, invoquant le «privilège confirmation de M. Rebnquist doit | Pt ue postés et à Lentrés a ln 


de. l'exécutif» avait refusé une être soumise au vote de la commis. | en de ds, profuctiene pps tale par L Ïtaires qui fouillent 
requête dans ce seus (Je Monde du sion sénatoriale le 14 août, et à celui systèmes de lancement ». On indie Sstéatiquement ES Las Vo 
Saoût). du Sénat le 8 septembre que aujourd'hui, de source officielle  tures. 


 DUMÉZIL. UN VOYAGE DANS 
:L'EMPIRE DES MYTHES. 








Le : e le sud du ot la région du lac 
ra! deux parties. - : Tchad. aa 


ns résidente, M. Agapito Aquind, doit - Les deux ministres ont insisté sur 
sat Pondüre une équge « quesi gouver- l'absence de moyens mis à leur dis- 
nementale » chargée de rencontrer, Position devarit une . menace très 
dans le courant du mois d'août, en ‘&rave pour un Pays qi se remettait à 
Arebie saoudite, le didigeant des gué- Peine de Ia séchereue des années 
räleros musulmans du Front de kbé- 1982-1984. 
ration nationale Moro, M. Nur lle ont dépioré er jé » des 
Misuari, Le Front Moro lutte depuis organismes spécialisés de futte 






bo, x di 5 août ; " de 






de sources tamoulos. ot des forcoc afriennes du Venezuela #8 
k x is sont écrasés le mardi 5 août à la fin 
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IRLANDE DU NORD 


L’'TRA menace les civils 
accusés de « collaboration » 
avec Parmée britannique 








LONDRES 
de notre correspondant 
L'Armée républicaine irlandaise 


(IRA) a publié, le mardi 5 août, 
une nouvelle liste noire, mise à jour, 
des « collaborateurs des forces de 
sécurité » en Ulster, désignant 
comme autant de “cibles légi- 
times » tous Ceux Qui continueront 
de + participer à la machine de 
guerre» britannique dans Ia pro- 
vince. 

La longue énumération des caté- 
gories professionnelles concernées 
par cette menace comprend les 
chefs d'entreprises et les employés 
de sociétés travaillant sous contrat à 
la construction, à l'administration et 
au ravitaillement des postes de la 
police royale d’Ulster (RUC). des 
casernes de l’armée britannique ei 
des régiments d'auxiliaires de 
l'UDR (Ulster Defence Regi- 
ments). 

La liste inclut aussi bien ceux qui 
fournissent du ciment, du carburant, 
du pain ou du lait, que les blanchis- 
seurs acceptant de nettoyer les uni- 
formes et les sociétés de transport 
par autocars prenant en charge les 
soldats des « forces d'occupation ». 
Pour la fois, elle est élargie 
au personnel de British Telecom, 
accusé de mettre en place les ordina- 
teurs et matériels utilisés par les 
forces de sécurité pour faire du ren- 
seignement et procéder à des 
écoutes téléphoniques. 

Tous ceux qui continueront de 
collaborer « avec nos ennemis 
seront traités comme tels », avertit 
FTRA. 


La menace est prise on ne peut 
plus au sérieux en Ulster. C'est 
qu'en l'es de moins d'un an, des 
commandos républicains y ont exé- 
cnté quatre entrepreneurs. Jobn 
Kyle la dernière victime en date, a 
été tué d'une balle dans la tête, le 
mois dernier dans un pub de Green- 
castle (nord de l'Ulster). Son entre- 
prise avait fourni des matériaux 
pour la constuction d'un poste de 


son contrat et licencié trente-neuf 
employés. Les autorités craignent 
que d'autres sociétés n'adoptent la 
même attitude. Dès mardi soir, Le 
EC chargé Mes 
L Tom a 4 
résister à la « nouvelle ne 
d'intimidation et de terreur ». 

Il a ajonté que toutes les « dispo- 
sitions nécessaires » seraient prises 

y faire face. En début d'année, 
e gouvernement britannique avait 
dépêche quelque six cents soldats, 
ex renfort, dans la province. Ils se 
sont vu assigner pour tâche priori- 
taire la protection des cormissa- 
riats, ainsi que celle des personnes 
empl à leur construction ou à 
leur réparation, les bâtiments étant 
régulièrement la cible d'attaques au 
mortier. 

Plusieurs quotidiens britanniques 
mentionnaient pour leur part ce 
mercredi, la mise en garde que vient 
d'adresser à ses clients américains 
va im t agent de change de 
Wall Street, la Prudential Baches 
Securities. Elle estime que les inves- 
tissements en Irlande du Nord pour- 
raient devenir bientôt aussi hasar- 
deux qu'en Afrique du Sud. 

[intérim] 





L’Albanie va être reliée, à travers la Yougoslavie 
au réseau ferré européen 


La voie ferrée reliant le nord de 
l’Afbanie au réseau ferroviaire euro- 
péen à travers La Yougoslavie entre 
en service cette semaine, La cérémo- 
nie inaugurale — en présence d'une 
délégation gouvernementale alba- 
naise — devait avoir lieu ce mercredi 
6 août au sud de Titograd, capitale 
du Monténégro. 

Depuis 1979, la construction de 
cette ligne de 55 kilomètres (dont 
25 kilomètres en territoire you 
lave) est devenue une affaire à la 
fois économique et politique. Deux 
ans après la signature du protocole 
prévoant les modalités pratiques de 

réalisation du projet, la tension 
croissante entre Belgrade et Tirana, 
au sujet de la situation des Yougos- 
laves d'origine albanaise majori- 
taires dans la région du Kossovo. a 
sérieusement détérioré les relations 
bilatérales. À cela s'est ajouté le fait 
que les dirigeants de la république 
au Monténégro, sur le leriohe 

hu passe le tronçon yougoslave 
de la ligne Shkoder-Titograd, invo- 
quaient des difficultés financières 
pour retarder les travaux. D'ailleurs, 
expliquaient-ils, ce projet de chemin 
de fer intéresse tout d'abord le pou- 
voir fédéral. Après de longues et 
or négociations engagées 
entre Belgrade et Titograd, des solu- 
tions ont finalement été trouvées 
permettant, à partir du milieu de 
l'année dernière, la réouverture des 
chantiers. Du côté albanais, la 
construction — réalisée en partie par 
des «brigades de volontaires» — 
s'est terminée en décembre 1984, et 
le tronçon a été inauguré Le mois sui- 
vant. 

Ainsi l'Albanie (où la première 
ligne de chemin de fer date de 
1947!) se trouve désormais reliée 
au réseau européen. Certes, le Pas 
n'est plus complètement isolé. Un 
service de ferry-boat fonctionne 
entre Durres et Trieste (inauguré en 
décembre 1983) ; les avions de cinq 
compagnies aériennes ( à 
roumaine, grecque, yougoslave et 
suisse) atterrissent une fois par 
semaine à l'aéroport de Tirana ; des 
camions albanais sillonnent les 
routes ; je nue désormais, 
grâce nou ligne, des mar- 
Chandises albanaises vont pouvoir 
emprunter le réseau du chemin de 


à 





fer européen. Le trafic des voya- 
geurs n'est pas prévu au début, mais 
vraisemblablement les autorités 
modifieront leur attitude au fur et à 
mesure du développement — pour le 
moment encore timide — du tou- 
risme. Reste à observer les éven- 
tuelles «retombées» politiques du 
désenclavement de l'Albanie. 

Si à l'heure actuelle, les rapports 
bilatéraux sont empoisonnés par des 
divergences politico-idéologiques 
bien connues, compliquées par 
l'existence au Kossovo yougoslave 
d’une population albanaise très nom- 
breuse, on ne cesse de souhaiter de 
part et d'autre (et pas seulement 
dans les conversations privées avec 
des journalistes de passage) La nor- 
malisation des relations au nivea! 
des Etats entre deux pays voisins 
«ayant un destin historique sem- 
blable et qui n'appartiennent à 
aucune alliance militaire dominée 
Par une superpuissance ». 

Une certitude : le maintien de la 
tension entre Belgrade et Tirana 
comporte un danger de déstabilisa- 
tion de la région balkanique, Dans 
<es conditions, l'ouverture de la 
ligne, résuitat pratique de Ia coopé- 
ration all ve, constitue 
une nouvelle plutôt cncourageante, 


THOMAS SCHREIBER. 


Votre serrure doit être révisée! 


Les cembrioleurs se perfectionnent et uti ‘Bchniq 
et deS outla de plus en plus évoluës. Si Votre ssture ne ment inter 
vous sarez la prochaine victime! 


Faîtes réviser Nérement votre serrure 
ti Te ee En 


11 vous dira si votre serrure est encore le Su non, 
Ga résier aux chniques scLueles des Pamorlonne 


“SA PICARD, 4, us St-Sauveur, 75002 PARIS, 42-33-4485 À 





Le new-look de le diplomatie soviétique 


{Suite de la premiüère page.) 


En revanche, les «américa- 
nistes» ont fait leur entrée en 
force dans le nouvel appareil 
diplomatique à Moscou, tant au 
ministère que dans le départe- 
ment international du parti, où 
M. Dobrynine a pris pour premier 
adjoint un autre de ses collabora- 
teurs de Washington, M. Kor- 
nienko. Sans doute M. Dobrynine 
a-t-il recruté parmi les gens qu’il 
avait eu l'occasion de fréquenter 
dans son ancienne fonction. Mais 
il se confirme que les relations 
avec l’autre superpuissance res- 
tent centrales pour la «nouvelle 
diplomatie» soviétique comme 
elles l'étaient pour l’ancienne. 


M. Dobrynine 
et la « nouvelle pensée 
politique» 


C'est d'ailleurs sur les relations 
avec le monde développé que 
porte l'essentiel des nouvelles 
idées apportées par l'équipe. Le 
texte de base à cet égard est l'arti- 
cle que M. Dobrynine a publié en 
juin, peu après son entrée en fonc- 
tion ne 
l'organe ique du parti. 
le conseiller de M. Gorbatchev, le 
ser est Le es. . . 
nouvelle pens itique », 

il ne cache pas qu’elle implique de 
F «audace » et peut donner lieu à 
de « vives discussions et à de dou- 
loureuses divergences >. En quoi 


1 consiste cette nouvelle pensée ? 


Deux thèses principales se déga- 
gent de ses explications : 


— La première est une appro- 
che « multiple» et globale de la 
diplomatie. On peut s'étonner de 
cette découverte, les Soviétiques 
étant déjà bien connus pour prati- 
quer une stratégie «totale» en 
matière de relations internatio- 
nales. Il faut croire que ce n’était 
pas suffisant, car M. Dobrynine 
insiste pour que soient englobés 
dans l'analyse « tous les domaines 
Jondamentaux de la politique 
mondiale : militaire, politique, 
économique et humanitaire ». Ce 
dernier domaine est le plus nou- 
veau, et M. Gorbatchev avait déjà 
surpris ses hôtes français. lors de 
la visite à Moscou de M Mitter- 
rand, en insistant apparemment 
sans complexe sur ce chapitre. 
M. Dobrynine enfonce le même 
clou en précisant que le domaine 
humanitaire commande la mise 
au point de normes «correcies, 
authentiquement civilisées» de 
coopération internationale. 

Sans doute énumère-t-il, parmi 
les éléments constitutifs de ce 
chapitre, des thèmes «faciles» à 
traiter par la propagande soviéti- 
que, tels que l'apartheid, la « dif- 
fusion des idées de paix» et les 
échanges culturels. Mais il aborde 
aussi le problème des droits de 
l'homme. Si celui-ci, dit-il, donne 
lieu à - spéculations » et À «cam 
pagnes antisoviétiques calomnia- 
trices », il faut y répondre pas seu- 
lement par la polémique, mais par 
un traitement «constructif» du 
problème. Cela signifie notam- 
ment - prendre en compte les tra- 
ditions nationales et les condi- 
tions concrètes de chaque pays », 
faire preuve à la fois d'un » pro- 
fessionnalisme élevé» et d'une 
« large vision du monde ». 


Ces formules n'annoncent 
certes pas une libéralisation — et 
le sort fait aux dissidents soviéti- 
ques ces derniers mois ne plaide 
nullement en ce sens — mais peut- 
être un ton moins dogmatique 
dans les échanges avec les étran- 
gers sur ce point, un meilleur 
accueil (déjà vérifié par certains 
récents interlocuteurs de M. Gor- 
batchev) aux demandes relatives 
À des réunification de famille. 

— Le second thème est celui 
du rôle du facteur militaire dans 
les relations internationales. 
M. Gorbatchev avait déjà innové 
sur ce point en déclarant le 
6 mars, dans son discours de €lô- 
ture du congrès du parti, que la 
sécurité «est de plus en plus de 
nos jours une tâche politique, qui 
re peut être accomplie que par 
des moyens politiques». Autre- 
ment dit, sjoutait-il, il est temps 






de «placer les relations entre les 
Etats sur une base plus solide 
que l'armement >. M. Dobrynine 
enfonce Ià aussi le ciou en affir- 
mant que + /e caractère des arme- 
ments actuels ne laisse à aucun 
Etat l'espoir de se défendre par 
les seuls moyens techniques et 
militaires, par l'édification d'une 
défense, même la plus puis: 





sante ». Les deux notions de sécu- 
rité nationale et internationale, 
ajoute-t-il, sont devenues « insépa- 
rables ». 


Quand la « survie » 
prend le pas 
sur le « rapport des forces » 


Sans doute s'agit-il de nuances, 
mais ces formules tranchent sur 
celles qui avaient cours sous Brej- 
nev et selon lesquelles La sécurité 
de l'URSS reposait d’abord sur le 
rapport des forces militaires, 
ensuite seulement — et secondai- 
rement en fait — sur la népocia- 
tion avec l'Ouest et le processus 
de maîtrise mutuelle des arme- 
ments. Les couplets incessants sur 
le « changement du rapport des 
Jorces » à l’échelle internationale 
étaient destinés à accompagner 


sur le plan théorique. l'intense - 


effort d'armement poursuivi pen- 
dant toutes Les années 70. 


Sous une forme atténuée, c'est 
un peu ce que disait au début de 
l'année encore M. Zagladine, tou- 
jours aujourd'hui l’un des pre- 
miers sous-chefs du service inter- 
national du parti — donc l’un des 
assistants directs de M. Dobry- 
nine — lorsque, dans un discours 
prononcé à Achkabad (et publié 
dans la seule feuille uiltra- 
confidentielle qu'est /l'Etincelle 
du Turkménistan du 19 janvier), 
il voyait dans les va-et-vient de la 
détente un reflet pur et simple de 
la situation de plus ou moins 
grande force de l'URSS : détente 
au début des années 70, lorsque 
l'effort militaire soviétique 
« refroidit les têtes chaudes à 
Washington », confrontation à la 
fin de la même décennie, -« parce 
que l'on remarque en Occident 
nos difficultés économiques >», à 
nouveau dialogue à la fin de 1985, 
tout simplement parce que les 
mêmes observent que « les choses 
vont mieux chez nous» avec 
l'arrivée de Mikhaïl Gorbatchev 
et que - notre développement a 
commencé à s'accélérer ». Autre- 
ment dit, on ne soriait pes du 
schéma des rapports de force 
comme seule clef des relations 
internationales. 


conquête » des dernières années, 
mais l'on ne va guère au-delà. Et 
ce thème lui-même sembie passer 
au second plan par rapport à celui 
de la «survie» commune de 
l'humanité face aux armements 
modernes. Une survie qui 
entraîne, dit M. Dobrynine, 
< l'unité indestructible du destin 
de tous les HS du monde 
devant un conflit nucléaire possi- 
ble » et exige d x aborder les rela- 
tions Internationales non pas à 
Partir des intérêts étroitement 
compris qui nous les 
uns aux autres, mais des imtérêrs 
et aspirations qui nous Sont com- 
muns ». 
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Ce langage est sans doute des- 
tiné à légitimer la nouvelle sou- 
plesse dont les responsables sovié- 
tiques font preuve dans les 
négociations sur les armements, 
ainsi que la remis au pas des mili- 
taires. Celle-ci fait moins de bruit 
que la rentrée du ministère des 
affaires étrangères sous le 
contrôle du parti, mais la surprise 


est qu'elle semble se poursuivre, 
sans réaction apparente des inté- 
ressés. Ainsi, la création au sein 
du MID d'un nouveau départe- 
ment chargé des négociations sur 
les armements (placé sous la 
direction de M. Karpov, le négo- 
ciateur de Genève sur les arme- 
ments nucléaires et spatiaux) a 
probablement pour effet de reti- 
rer au moins en partie la fonction 

e proposition au ministère de la 
défense, jusqu’à présent seul juge 
en la matière. à 


De nouveaux thèmes 
pour les instituts 


On note aussi que M. Dobry- 
nine demande dans son article du 


















Les huit nouveaux responsa- 


sont tous des professionnels de 
ta diplomatie, à l'exception d'un 
seul : M. Valentin Nikiforov, vice- 
ministre, issu directement de 


Mois un autre des nouveaux 
promus à un profil un peu parti- 
culier : M. Boris Tchapline, vice- 
ministre chargé des affaires 
consulaires et administratives, 


doxe, qui fut secrétaire général 
des Jeunesses Communisites 
komsomol) de 1924 à 1928, 


Mosçou (il s'y distingua en 
envoyant des buildozers disper- 
ser une exposition d'art non 
conformiste), M. Boris Tchapline 
avait été nommé la même année 
ambassadeur à Hanoï. |! y resta 
pendant les douze dernières 
années, celles de la défaite amé- 
ricaine au Vietnam et de La com- 
Munisation du Sud. 


sous la houlette de M. Dobry- 

nine, soit à New-York auprès de 

fa mission soviétique aux Nations 

unies. (| y & cinq ans, un seul de 

l'équipe était dans ce cas, 
Gromyko. 


è 


E 


En comparaison, le nombre de 
ceux qui Ont été en poste dans 


| 


5 
8 
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Les.nouveaux profils .. 
du «MID» 


Kommounist aux seuls instituts 
civils de recherche et d’études 
internationales — et non aux 
forces armées — une série de 
« travaux sérieux » sur des sujets 
très techaiques en matière 
d'armements. Citons parmi son 
catalogue de commandes des 
études sur « l’interdépendance 
entre armements offensifs et 
défensifs, nucléaires et classi- 
ques », sur les mécanismes de 
vérification, sur « {a combinaison 
des solutions globales et régio- 
nales en matière de liquidation de 


divers types d'armes », enfin sur 


les conséquences < du passage de 
l'économie de guerre à la produc- 
tion civile ». Le tout devant servir 
à savoir « ce qui est raisonnable- 
ment suffisant dans un contexte 
d'abaïssement des potentiels 
militaires » et à dissiper + on ne 
sait combien de légendes et de 
mythes » accumulés autour de ces 
problèmes. Or il ne faït guère de 
doute que ces « mythes » ne sont 
pas le fait des seuls « fauteurs de 
guerre » américains, Dans l'esprit 
de M. Dobrynine, C'est aussi du 
côté de la place de l'Arbat à Mos- 
cou, siège du « Pentagone soviéti- 
que», comme on dit Là-bas, qu'il 
faut les chercher. 

L'avenir dira si ces nouveaux 
accents, encore timides et qui ne 
s'accompagnent d'aucune autocri- 
tique de la politique passée, 
conduiront à des changements 
d'attitude plus profonds. Pour le 
moment, ils illustrent la nouvelle 
tactique de la diplomatie soviéti- 
que et les ouvertures faites sur 
plusieurs dossiers des négociations 
en cours. Mais c'est à la table de 
ces négociations seulement, au fur 
et à mesure que l'on entrera dans 
le vif du sujet, que la « Nouvelle 
pensée politique » pourra Etre tes- 
tée. MICHEL TATU. 





ancien ambassadeur en Angola. 
Encore les deux derniers font-ils 
partie des deux groupes, 
puisqu'ils ont aussi séjourné aux 
Etats-Unis. 


La hiérarchi 
des ambassadeurs 


Le statut réduit réservé eux 
pays du tiers-monde apparaît 
également dans la place réservée 
dans la hiérarchie du parti aux 
.représentants de l'URSS dans 
ces pays. Vingt ambassadeurs 
actuels ont un siège au comité 
central du parti ou dans sa com- 
mission de révision, les deux 
chambres du « Parlement du 
parti » élues à l'issue du dernier 
congrès en mars. Sur vingt 
sièges, la part du fon ravient aux 
ambassadeurs en Europe, qui en 
occupent onze ; après quoi vient 
l'Asie (quatre), l'Afrique (trois) et 
enfin l'Amérique avec ‘deux 


































Sans doute faut-il tenir 
compte de la pésence accordée 
statutairement aux ambassa- 
deurs dans les pays de la 
«familles socialiste. Ainsi, les 
ambasesdeurs dans les démocra- 
ties populaires de l'Est européen - 
(Yougostavie comprise) occupant 
sept sièges de membres titu- 
lares. Mais les principaux pays 
capitalistes ne sont pas oubliés : 
aujourd'hui, les ambassadeurs en 
France et en Grande-Bretagne 
sont membres titulaires du 
comité central (auparavant, la 
France était seule dans ce cas, 
mais le poste de Londres a été 
revalorisé par la nomination de 
M. Zamiatine, ancien porte- 
parole du secrétaire général) : 
leurs collègues de Bonn et de 
Rome sont suppléants, celui de 
Washington siège à Ia commiés- 
sion de révision {une dégradation 
relative par rapport au statut de 
M. Dobrynine, qui était membre 
titulaire). 

Au total, at si l'on excepte 
encore une fois le cas des pays 
u frères à ou très dépendants tels 
l'Ethiopie ou ls Yémen du Sud 
(ce dernier pays est nouvalle- 
ment «promu» par rapport à 
1981), les seuts pays authents 
quement non alignés qui scient 
« représentés » au corvée central 
soviétique sont l'inde et l'Algé- 
rie. Môme le Japon n'a toujours 
pas droit à cat honneur. 


MT. 
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__ Politique 
ST 
La réforme de l’audiovisuel 


Revu et corrigé au Sénat, le projet de M. Léotard 
.… est encore modifié à l'Assemblée nationale 


certains d'entre eux p de revenir au 
-texte initial du ministre de le culture et de ia 
l ication, d’autres, k 
duisent des dispositions nouvelles qui n’avaïent 
Et été prévues ni par le ministre ni par le Sénat, . 
1, ML Jacques Chirac a en effet retenn LS députés socialistes ont Immédiatement 

une version qui modifie par 118 amendements réagi à cette cinquième utilisation de l'article 49 
é alinéa 3 de la Constitution par le premier minis- 

tre en déposant une motion de censure. Celle-ei 
sera débattue vendredi. Sa non-adoption, 
d'autant ‘plus certaîne que le Front national a 
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Le f: juridig ë Los 
sensiblemens ange ne de l'andiorisnel sera 


du projet rédigé par | discret du Palais Bourbon, au cours de longues 


tractations toute Ia journée de mardi entre repré 
sentants de la majorité, conseillers du premier 
ministre, du ministre de La culture et de la com- 
munication et du secrétaire d'Etat aux PTT. 

M. Jacques Chirac a justifié cette nouvelle uti- 
lisation par l” «obstruction » de Ia gauche au 
Palais du Luxembourg et la nécessité d'aller vite. 
Mais en fait elle hui permet de camonufler les 
divergences de ln majorité et les imperfections du 
publiquement. Tout s’est réglé dans um bureau texte. 


considérer ce projet de loi comme adopté les 
dépmés en première lecture, L’ « mrpense ayant 
été déclarée par le gouvernement, la commission 
mixte paritaire pourra se réunir le Jundi 11 août 
avant que les deux chambres du Parlement ne se 
prononcent dès le lendemain. 
Le nombre d’amendements qu'à dû retenir le 
Mn et D et dues 
pas au point et que Fr 
Subsistaient encore au sein de Le majorité. L'utili- 
sation du «49-3+ n'a pas permis que Je choix 











« Tout a été dit sur cette 


aussi performant qu'il le souhaitait 


indiqué qu'il ne La voteraïit pas, permettra de 


réforme », Ë Ussi À it mond Barre, s'il commença par ren.  J'hémicycle les neuf ministres déjà 
ré penrmé ke mardi 5 août c'était à cause des - dégradations dre hommage à M. Léotard en affir- PRE ’ 
Péricarde (RPR, Yrelans Ms qui lui sont imposées par la loi de mant qu'«en l'atraquant, on avait Profitant de la défense d'une 
teur de [a Een So) rappor- d'argent ». Se voulu affaiblir la majorité», motion de renvoi en commission, 
culturelles, = crus de la jaires Les socialistes, eux, s'ils accep- contesta Îles modalités de {a privati M. Jean-Pierre Sueur (PS. Loiret) 
sion géuérale du projet ac tent la présence d'un secteur privé, sation de TF1. Comme M. Lamas- avait par avance critiqué l'utilisation 
liberté de urca tien o Pa : refusent que cela soit au détriment soure, il aurait préféré que toutes les de celic procédure : « 4/ n'y à pas de 
cation». Peut- du service public. M. Jack Lang actions soïent mises en vente parun précédent pour un fexte mettant en 


être, mais l'importance des ques- 
tions soulevées par les uns et ee les 
autres confirme que ce texte aurait 
mérité un débat mené à son terme, 
c'est-à-dire comprenant l'analyse de 
ses articles. C'était d'ailleurs je son- 
haït de certains de ceux qui en 
approuvent le principe, mais 
auraient voulu que soieht discutées 
les modalités d'application, comme 
M. Valéry Giscard d'Estaing qui 
l'avait dit la semaine dernière à la 
réunion du groupe UDF, 

Certes il y a des oppositions de 
principe, irréductibles. Au premier 
rang celle des communistes. 


Hage (PC, Nord) en . - 


défendant une question préalable 
qui a été repoussée par 318 voix 
{RPR, UDF, FN) contre 247 (PS, 
PC) a affirmé que ce projet va faci- 
liter «Ja dissolution de l'identité 


(PS, Loir-et-Cher} l'a dit pour 
l'audiovisuel : « Vous créez La domi- 
nation des chaînes privées sur les 
chaînes publiques », ce sera la loi de 
l'indice d'écoute « alors qu'il a fallu 
deux ans à Bernard Pivot pour 
dépassèr quelques pour cent 
done L'ancien ministre sou- 

ite donc que soïent séparées les 
fonctions de producteur et de diffu- 
seur d'images, et qu'il y ait une 
«vraie limitation à la concurrence 
multimédias» come à y en 2 une 
dans la plupart des grands pays occi- 
dentaux, sotamment aux Etats- 


Unis. 





appel public à l'épargne. Pour lui, 
cette société n'a pas besoin de 
= s'appuyer sur un groupe financier 
puissant »: il faut, au contraire, 
qu'elle + échappe à toute influence 
politique er financière ». M. L£once 
Deprez (app. UDF, Pas-de-Calais) 
s'inquiéta. lui, des conséquences de 
cette réforme pour la presse écrite, 
ct particulièrement celle de pro- 
vince. 

Dans sa réponse aux orateurs, 
M. Léotard affirma que ce texte 
était « celui des deux familles de la 
majorité », s'inquiéta d'une « dérive 
des institurions qui amènerait à 
vouloir empêcher le gouvernement 
de gouverner», détailla quelques 
amendements, notamment sur la 
concentration, que le gouvernement 
acceptait. Il expliqua que la solution 


cause une liberté aussi essentielle. 
Vous ne pouvez pas invoquer 
l'urgence (...) il y a un vrai débat 
dans votre majorité, vous empéchez 
qu'il se développe. AE pere lui 
avait répondu : « C'est le grou, 
socialiste du Sénat qui a décidé De 
déposer le 49-3, et d'une certaine 
façon je le regrette. » 

Le premier ministre a repris la 
même argumentation : - Le gouver- 
nement aura lenu SOn engagement 
de faire voter certe loi avant 
l'été |...) de ce projer de loi on aura 
très largement débaitu. - Evoquant 
« l'obstruction + pratiquée par la 
gauche au Sénat, il déclara : « c'est 
d'opposition qui nous oblige à accé- 
dérer aujourd'hui ce débat. 
M. Chirac rendit un hommage 
appuyé à M. Léotard « pour la téna- 


turelle française la direction générale put compter sur le soutien de ile il demande =. de M. Durieux m'était pas possible cité et la compétence dont il a su 
politisme £ Re is alors des tél unications des P et T. . En Et marient à la tribune en Era ne avec Perl car TFI avait besoin d'un «vrai faire preuve lors des débats parle- 
que M. de secré- Ua fait remarquer qu'elle avait déjä be MM. Gilles de Robien souligna aussi « /a nécessité du plu Patron » et que la dispersion de son mena ( I 2 Jo fee dde 
agues = 


taire d'Etat à la culture su Et 
muniCa! L . Sse$ 
à Foi cr es 

re 
DT de cclasre. 


su: s’allier avec les pri- 
vées et qu'elle avait dénoncé la 
volonté « idéologique de casser» ce 


am), Willy Dimeglio (UDF. 
Hérault) firent assaut d'éloquence 


ralisme pour fonder et garantir 
d'objectivité de l'information ». 
M. François d’Aubert (UDF, 


- Mayenne) a les mêmes sujets de 


capijal permettrait sa prise de 
contrôle par des personnes à qui 
« chacun veur éviter de la er ». 
Il annonça que 10 % du produit de 
la vente de cette chaîne seraient 


rage et une efficacité que je me dois 
de souli ner, » Pass il déclara 
« solennellement » : : Ce texte est le 
texte du gouvernement tout entier et 


verues de l'autre dé ne pas se laisser * ponr trouver lu formule la plus élo- .1 4 

Le porte-parole communiste à Prendre au même « mirage » que les Biens Four Le verrai Sér dù Flent dénés à la CNCL Les moyens Consacrés au fonds de soutien à la … guol qu'on ait pu entendre li ou 1. 
ä ajouté que ce texte allait aussi socialistes sur la possibilité de crée PR de créer une jurisprudence évrant création audiovisuelle. c'est un texte excellent (—) qui 
% mettre à de « grands groupes tion d'emplois dans ce sectcur. les abus de position dominante et la La discussion générale avait été contuere Ein Ja Récersape pere 
; de faire main basse Sur laudion L'opposition de droite, clle, MM. Barrotet d'Aubert: … cmcurrence déloyale. D a demandé longue, mais le » 493 » allait empé. io der poire ere l Br er. le 

SEE 13 »* et ka Commission natio- ve lement ce je É ue les ressources icitai u'elle se uive lots du vote EE à 
M ÿ Communication et des Mr'Gabriel Dorsenech (FN; Inquiétndes pour le pluralisme ga publiques De pe des articles. le début de la. _ Il ne restait plus au président de 
Ë libertés serait «le bras séculier et. Bouches-du-Rhône) l'a dit tout Les aitres orateurs de la majorité  vement réduites, que la privatisation Séance, M. Jean-Marie Le Pen s'en séance qu'à lire la très longue litanie 
Ë mercenaire des gouvernements em espérant que « d'autres étapes sui  confirmèrent leur approbation gk- de TF1 5e fasse dans la «trans était offusqué : r Les prérogatives des amendements retenus ou 
É ace». M. Charles Fiterman (PC, .vront» car, là encore, il « la * bale du profit maïs ils exprimèrent rence», et qu'elle permetie l'amélio- 42 Parlement sont vidées © déposés par le gouvemement. Pour 
; RÉ à tn 

: k « à olleindre h. ui f nel s, . i L 

J culturel » la guerre . leindi [A a? feLoire) et le maintien d'une p impor- du droit de faire les lois par Par M. Mexandcau quinaient, au 
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+, le gouvernement. « signant 
l'armistice aux conditions. de 
r ». Il a aus bi 


Seine-Saint-Denis) a. violemment 
mis en çanse «/a partialité» de ia 
presse française, Paccusant globale- 
ment de « désinformation». . : 





Inflation et dérive 


ques 

s'inquiéta des conséquences 

cières de le réforme sur les médias, 
an moins dans la période transitoire, 
particulièrement pour la presse 


tante à l'information. 
M. Brano Durieux (UDF, 
Nord), proche aussi de M. Ray- 


l'usage répété de l'article 49-3. Que 
faisons nous ici ? A la fin de l’inter- 
vention de M. Léotard, M. Jacques 
Chirac était venu rejoindre dans 


cours de cette lecture, Fhémicycle. 
Le débat était clos. 
Th.B. 





Les principales modifications du texte 


Voici les principales modifi- 


-[ cations acceptées après proposi- 
commissions 


tions des diverses 

de l'Assemblée natiouale ou 
introduites par le gouvernement 
lors de l'engagement de sa res- 
ponsabilité. Ces modifications 
s'ajoutent à celles qui avaient Êté 
adoptées par le Sénat le 23 juil- 
let. 


Article 3. — La Commission 
nationele de la communication et 
des libertés veille à la défense et à 
Pilustration de la langue française. 

Article 4. — Un amendement pré- 
cise la composition des corps Électo- 
raux du Conseil d'Etat, de la Cour 
de cassation et de la Cour des 
comptes, qui désignent chacun un 
membre de la CNCL. Les mandats 
des treize merabres de la CNCL ne 
sont ni renouvelables ni révocables. 

Article 7 (budget de la CNCL). 
— Le gouvernement a accepté un 
amendement présenté par 
M. Michel Péricard, au nom de la 


ral de l'État. Îs ne sont pas soumis 
au contrôle financier mais les 
comptes de la CNCL sont présentés 
àla des comptes. 

Article 13. — Suppression du 
contrôle préalable sur les publicités. 
Les émissions publicitaires qui port 
nent des partis et groupements poli 
tiques sont autorisées (amendement 
de la commission des lois). Ces 
émissions ne peuvent être diffusées 
qu'en dehors campagnes électo- 
rales. 


l : Articke 18. — Pour les visites 


d'entreprises, la CNCL devra recou- 
ar à l'autorité jodiciaire. 

Article 28 (fréquence dés sociétés 
nationales). « Ea CNCL pourre 
retier aux chaînes publiques cer- 
taines fréquences qui ne sont pas 
nécessaires à l'accomplissement de 
leur mission de service public. 

Article 31 {cahier des charges des 
chaînes publiques). — Sont suppri- 
mées les règles relatives ä la durée 
de l'autorisation. Celle-ci est fixée à 
quinze ans maximum pour la télévi- 





sion et à cinq ans maximum pour [a 
radio. 

Article 33 (concentrations). — La 
CNCL tient compte pour l’attribu- 
tion des autorisations des abus éven- 
tuels de position dominante tels 
qu'ils ont été définis par l'amende- 
ment de M. Jacques Barrot 
des ressources publicitaires et situa- 
tion des publications et des services 
de communication sur une même 
zone). 

Article 37. — Le gouvernement 
n’a pas accepté l'amendement de la 
commission des affaires culturelles 
qui permettait au réseau câblé de 
diffuser des services de communica- 
tion autres que La radio et la télévi- 
sion. Malgré l'insistance de M. Péri- 
card, président de la mission TV 
câble, La direction générale des t6lé- 
communications conserve donc son 
monopole pour les services de télé- 
communication. 

Article 40 (actions des sociétés 
privées de télévision).— A la 
demande du gouvernement, l'obliga- 
tion de soumettre à l'agrément des 
sociétés la cession d'actions portant 
sur plus de 5 % du capital est suppri- 


Article 44 (capital des 
chaînes). — Les ne pour- 
ront pas acquérir plus de 20 % du 
capital ou droits de vote dans 
des chaînes de radio ou de télévision 
privées. . 

Article 45  (concentra- 
tions). — Une même personne ne 
pourra détenir plus d'une autorisa- 
tion pour un service de télévision 
dans le même zone. En radio, une 
deuxième autorisation est possible si 
elle n’entraîne pas la couverture de 
plus de quinze millions d'habitants, 

Article 49. — Le président de 
Radio-France internalionalé est 
nommé par décret en conseil des 
ministres, sur proposition de la 
CNCL, parmi les membres du 


. conseil d'administration. 


Article 50. — Suppression de la 
Régie française de publicité que le 
Sénat avait reconduite à titre provi- 
soire en attendant l'installation de La 
CNCL. 

Article 5E (institat nations! de 
l'audiovisuel). — L'INA peut com- 


mercialiser des archives des sociétés 
publiques au terme d'un délai de 
trois ans (au lieu de cinq ans). Mais 
les œuvres de fiction et les documen- 
taires de création resteront la pro- 
priété des chaînes. 

Article 55. — Les recettes publi- 
citaires du secteur public sont limi- 
tées pour 1988 eu 1989 à leur niveau 
de 1987. 

Article 59. — Les sénato- 
riaux sont exclus dé la répartition 
des temps d'antenne aux formations 
politiques, Les organisations syndi- 
cales nationales et représentatives 
ont accès à un temps d'antenne fixé 
par la CNCL. 

Article 60. — Renforcement du 
service minimum en cas de grève du 
secteur public. 

Article 61 (cession de 

1). — La cession de 50 % du 
capital de TF là un upe d'acqué- 
reurs la cession d'actions au 
personnel eL au public Les condi- 
tions de certe cession sont calquées 
sur celles prévues par la loi sur la 
privatisation. 

Article 6Z — Pendant deux ans, 
TF1 privatisée devra commander 
un minimum de programmes à la 
Société française de production (la 
moitié du niveau de 1986). 

Article 65 (dossiers des repre- 
neurs de TF 1).— Les candidats à la 
reprise de TF 1 font aussi connaître, 
au nombre des « obligations supplé- 
mentaires » qu'ils se proposent de 
souscrire, « le volume et la périodi- 
cité réservés aux j listes télé 
visés, magazines d'actualité et 
documentaires . 

En outre, après amendement du 
gouvernement, il est précisé : « An 
vu des dossiers ainsi constitués et en 
fonction de l'intérêt que les projets 
proposés présentent pour le publie, 
compte tenu notamment : 

— de l'expérience acquise par les 
candidats dans les activités de com- 
munication ; 

— de la nécessité de diversifier 
les eurs ; d'assurer le plura- 
disme des opinions ; d'éviter les abus 
de position dominante et les prati- 
ques entravant la concurrence en 
matière de communication, nolzm- 
ment dans le partage des ressources 
publicitaires : 





Æt au vu de la situation des 
publications de presse et des ser- 
vices de communication audiovi- 
suelle dans la zone considérée, la 
commission nationale de la commu- 
nicarion et des libertés désigne le 
groupe cessionaaire (…) Sa déci- 
sion est motivée », 

Article 70 et 70 bis. — A la 
demande du gouvernement, le statut 
des personnels de TF 1 après la ces- 
sion de la chaîne est précisé. 

Arücle 72 bis (spots publicitaires 
pendant la diffusion des films. — 
Sur les chaînes privées, les films 
peuvent être interrompus une fois, à 
plusieurs reprises si la CNCL 
accorde une dérogation pour les 
publicités. Le plafonnement à 5 % 
de la durée totale de l'œuvre ciné- 
matographique diffusée est sup- 

imé. 


Article 89 bis. — Cet article, qui 

it pour le conseil supérieur 

des Français de l'étranger la possibi- 

lité d'émettre des avis sur la gestion 

et les programmes de RFI, est sup- 
primé. 

Article 94 (mise en place de la 
CNCL). — La désignation et l'élec- 
tion des membres de la CNCL 
auront lieu dans des délais maxi- 
mum de viogt jours et d’un mois 
après la publication de la loi. 

Article additionnel après l'article 
95 (mesures transitoires pour TF1). 
— Jusqu'à la cession de TF1. son 
conseil d'administration demeure 
fonction et son cahier des charges 
reste applicable. 

Article 104. — Relatif au retrait 
des autorisations de faire diffuser 
des programmes par satellites accor- 


‘ dées en application de la loi du 


29 juillet 1982, cet article, qui avait 
L supprimé par le Sénat, est réta- 

L 

Article additionnel après l'arti- 
cle 105. — Suppression du Carreïour 
international de la communication à 
compter du 1 octobre 1986. Les 
biens que cet établissement public 
avait acquis dans l'ensemble immo- 
bilier Tête Défense sont transférés à 
Etat. 

Article 106. — Suppression du 
Conseil sational de la Communica- 
tion audiovisuelle. 


BiTw raw. 
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Politique 





Le Sénat a adopté définitivement 
sans l' , mardi 5 août, le 
projet de loi du gouvernement por- 
tant diverses mesures relatives au 
financement des retraites et pen- 
sions (L}. Déjà adopté en première 
lecture par les députés, après décla- 
ration d'urgence, ce texte institue 
une contribution de 6.4 % sur tous 
les reveaus, une majoration de 
0,7 % du taux de 1a cotisation vieil- 
fesse versée par les fonctionnaires 
cils et militaires (cette augmenta- 
tion est décidée par voie réglemen- 
taire pour tous les autres régimes} 
ainsi qu'un système d'exonération 
pour les plus défavorisés. Sénateurs 
socialistes et communistes ont voté 
contre ce projet. 


Quand c'est fini, ça recommence ! 
Un plan de redressement des 
comptes de la « Sécu» est-il à peine 
achevé qu'on en fabrique un autre 
sous les yeux ébahis des assujettis. A 
chaque fois le scénario est identi- 
que : celui-là sera le «der des der» 
avant la grande réforme de structure 
qui, on vous le promet, en finira avce 
ce “tonneau des Danaïdes» de la 
Sécurité sociale, Les plans se succè- 
dent et la grande réforme du siècle 
se fait toujours attendre. 


H faut reconnaître à M. Alain 
Juppé, ministre chargé du budget, le 
mérite de ne pas avoir tenté de faire 
croire que son plan de financement 
des pensions et retraites était la 
panacée. Un palliatif plutôt, «ur 
pis-aller », at-il dit. Fidèle à la logi- 

ue, il a précisé que + des réformes 

le structure - s'imposaient, mais il 
s'est bien gardé de fixer un calen- 
drier. En atteudant, le prélèvement 
de 0,4 % sur «tous les revenus — 
professionnels ou non — comme sur 
des plus-values » est une mesure 
« simple, efficace et juste » qui ne 
touche pas les contribuables n'ayant 
pas acquitté d'impôt sur le revenu 
de 1985. Par ailleurs, M. Juppé indi- 
que que le projet de loi décide + une 
majoration de 0,7 % du taux de la 
cotisation vieillesse versée par les 
fonctionnaires civils et militaires 
qui ne peut être opérée par voie 
réglementaire ». T1 se prononce 
enfin pour une révision du système 
d'indexation des pensions et 
retraites, pour l'établissement d'une 
retraite progressive à la carte, et 
pour le développement des * for- 
mules épargne-rerraite » par capita- 
lisation parallèlement au système 
actuel, le plus courant, de retraites 
Par répartition. 

Après avoir dénoncé les + arti- 
fices comptables » qui ont permis 
aux précédents gouvernements de 
gauche, selon lui, de présenter des 
comptes en équilibre, le rapporteur 
de la commission des finances, 
M. Marcel Fortier (RPR, Indre-et- 
Loire), engage à l'adoption du pro- 
jet et souligne que « plus de dix mil- 
dions de foyers fiscaux seront 
exonérés de la contribution 
sociale », la part des familles les 


Au Sénat 


En attendant la réforme 
de la Sécurité sociale 


plus modestes étant de plus allégée. 
Au nom de la commission des 
affaires sociales, pour avis, 
M. Louis Boyer (RI, Loiret} se pro- 
nonce favorablement et réclame, 
pour l'avenir, « des mesures de maf- 
rise des dépenses ». Considérant 
que ce projet « ne s'aftaque pas aux 
vrais problèmes », à savoir, en subs- 
tance, «la crise du capitalisme ». 
Mo Marie-Claude Beaudeau (PC, 
Vai-d'Oise) défend une question 
préalable qui est repoussée par 
218 voix contre 90. 

La discussion générale qui suit 
n'apporte aucun élément qui ne soit 
déjà connn M. Marc Bœuf (PS, 
Gironde) estime que ce projet est 
<inopporiun », M. Delfau (PS, 
Hérault) fait part de ses - inquié- 
tudes» et se demande si M. Juppé 
- ne prépare pas l'opinion à la sup- 
pression du droit à la retraite à 
soixante ans» avant de dénoncer 
une - politique d'inefficacité écono- 
mique et de régression sociale », 
M. André Rouvière (PS. Gard) 
expose les raisons qui lui font penser 
que ce lexte est » injuste » coniraire- 
ment à l'affirmation du ministre. 


De leur côté, les sénateurs de la 
majorité défendent le texte du gou- 
vernement, dénoncent les mesures 
prises par les socialistes de 1981 
à 1985 — ce que les orateurs com- 
munistes ne manquent pas, eux non 
plus, de faire — et attendent «la» 
réforme de fond. Pour M. Roger 
Husson (RPR, Moselle), il s’agit 
d' «un texte d'urgence dont la pro- 
Lection sociale ne peut pas se pas- 
ser ». | se. prononce, en outre, pour 
l' + étude des modalités » de concur- 
rence entre le secteur privé et Le sec- 


teur public. M. Arthur Moulin 
(RPR, Nord) ne semble pas hostile 
au fait de «reculer l'âge possible » 
de départ à la retraite, alors que 
M. Jacques Machet (UC, Marne) 
ne semble pas, lui, se montrer hostile 
à la révision du travail des femmes. 
Le socialiste Delfau n'en croit pas 
ses oreilles. 

La discussion des dix articles et 
des quinze amendements déposés 
par l'opposition s'est achevée à 
Oh 30 sur l'adoption du projet dans 
la version qui avait été votée par 
l'Assemblée nationale. Le dixième 
article indique qu'au 1 janvier 
1989, les bulletins de paie feront 
figurer + /e montant 10taf de la 
rémunération du travail, en distin- 
guant d'une part, le salaire ner 
perçu par le salarié, d'autre part les 
cotisations ouvrières et patronales 
de sécurité sociale ». Baptisée 
« feuille de paie-vérité » par 
M. Juppé, cette innovation (les 
entreprises ont déjà la faculté de le 
faire) destinée à « responsabiliser » 
les salariés, selon je ministre, est 
considérée comme le + condiment 
idéologique » du projet par M. Del- 
fau. Et pour Mme Luc (PC, Val-de- 


Marne), tout cela risque de tourner : 


au vinaigre car ce projet est « Une 
étape dans une attaque de beaucoup 
plus grande envergure contre la 
Sécurité sociale ». 


OLIVIER BIFFAUD. 


(1) Contrairement à ce que nons 
indiquions, dans nos éditions du mer- 
credi 6 août, les sénateurs devaient 
poursuivre à discussion. sur Le projet de 

loi relatif aux collectivités locales, ce 
mercredi et non mardi, 





M. Bariani, 
l'homme pressé 


«fi arrive du Brésil et il repart 
en Colombie, je crois. » De l'aveu 
d'un séneteur de la majorité, 
M. Didier Beriani est un homme 
<pressés. 1L a suffi d'une seule 
matinée, le mardi 5 août, au 
secrétaire d'Etat auprès du 
ministre des affaires étrangères 
Pour faire adopter par le Sénat 
son proiet de loi modifiant le 
mode d'élection des mernbras 
élus du Conseñ supérieur des 
Français de l'étranger (CSFE). 
Cet organisme consultatif est 
composé, entre autres, de cent 
trente-sept membres élus au suf- 
frage universel [loi de 1982}, qui 
élisent eux-mêmes (loi de 1983) 
les sénateurs représentant le mit 
lion et demi de Français établis 
hors de France. 

Le court texte gouvememen- 
tal, qui comporte deux articles, 
rétablit «fa prééminence du sru- 
tin majoritaire» sur le scrutin 
proportionnel pour fa désignation 
des cent trente-sept élus du 
CSFE, ainsi que l'a indiqué le rap- 
porteur de la commission des 
lois, M. Charles de Cuttoli (RPR, 
Français établis à l'étranger). 

M. Jean-Pierre Bayte (PS, 
Français établis à l'étranger) 
s'est étonné que le ministre n'ait 
pas jugé utile de consulter le 
CSFE sur ce projet de loi — sans 
doute l'empressement — et s'est 
inquiété de la sous-représen- 
tation future du courant de gau- 
che chez les Français expatriés. 
Socialistes et communistes ont 
voté contre ce projet, dont le 
seul article technique a été 
amendé, en y apportant deux 
précisions, par la commission 
des lois. 


©. 8. 





Le redécoupage des circonscriptions 


M. Jean-Claude Gaudin demande une garantie 
pour les députés sortants de la majorité 


M. Jean-Claude Gaudin, prési- 
dent du groupe UDF de l'Assemblée 
nationaie, souhaite que, «dès fors 
que les ordonnances sur le scrutin 
majoritaire seront signées, le pre- 
mier ministre. pour conforter sa 
majorité actuelle, indique claire- 
ment que les députés sortants, qu'ils 
soient UDF ou RPR, seront candi- 
dats uniques lors des législatives, 
quelle que soit la date à laquelle 
imerviendraient ces élections ». 
+ C'est en procédant ainsi que Jac- 
ques Chirac confortera tour à fait 
sa majorité à la veille de la discus- 
sion budgétaire », a ajouté le député 
des Bouches-du-Rhône, Je mardi 
5 août, lors de son point de presse 
hebdomadaire au Palais-Bourbon. 
Mais, « dans les circonscriptions où 
nous n'avons pas de sortants, il 
pourra y avoir confrontation UDF- 


RPR au premier tour à la 
loyale »,a-t-il précisé, 


En réponse à ce souhait de 
M. Gaudin, M. Pierre Messmer, 
président du groupe RPR de 
l'Assemblée nationale, a indiqué, le 
5 août, qu'il existait déjà «un 
accord selon lequel les députés sor- 
tants UDF ou RPR seraient candi- 
dats uniques de la majorité dans le 
circonscription où ils se présente- 
ront» lors des prochaines élections 
législatives. Le député de la 
Moselle, interrogé sur ce sujet, lors 
de son point de presse hcbdoma- 
daire, a précisé qu'il s'agissait 
d'eune décision de principe» axrè- 
tée « en mai dernier, lors de l'élabo- 
ration du projet de loi» visant à 
rétablir le scrutin majoritaire. 
«M. Jacques Chirac l'officialisera 
le temps venu. Mais nous ne 





M. Jospin 
ne désespère pas 
du MRG 


M. Lionel Jospin, qui conduit la 
liste socialisie en Haute-Garonne, 
dans le cadre de l'élection législative 
partielle qui se déroulera le 28 sep- 
termbre prochain, a affirmé, mer- 
credi 6 août, à Sud-Radio qu'+ if ne 
désespérait pas de conclure un ac- 
cord avec le MRG ». = Il n'y a pas 
de raison de ne pas refaire ce qui a 
êté fait le 16 mars dernier. Cet ac- 
cord avait permis au MRG d'avoir 
deux élus au conseil régional. Je ne 
crois pas que ce soit tout à fait loyal 
de jouer la séparation. Je ne déses- 
père donc pas », a-t-il ajouté en pré- 
Cisant : « S'il n'y a pas d'a | on 
fera une campagne d'autant plus 
Jorte ». 

Le premier secrétaire du PS fai- 
sait ainsi allusion a l'intention du 
MRG de présenter une liste auto- 
nome, annoncée, le 29 juillet der- 
niér, par M. Henri de Lassus, prési 


dent de la Fédération 


En Haute-Garonne : 


départementale de ce mouvement. 






Renseignemen: 
45-55-91-82, 
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ts publicité : 


Puy-de-Dôme : M. Roger Quilliot 
veut revenir au Sénat 


CLERMONT-FERRAND 
de notre correspondant 





Sous la houlette de M. Valéry 
Giscard d'Estaing, président de la 
région Auvergne, le bureau politique 
de l'UDF et les instances nationales 
du RPR viennent de désigner, 
« dans un souci d'union et d'effica- 
cité », leur candidat à l'élection 
sénatoriale partielle du Puy-de- 
Dôme, Si, dans un premier temps, 
les postulants n'étaient pas légion, 
eu raison de l'issue très incertaine de 
cetie consultation pour les partis de 
la majorité, le choix s'est finalement 
porté sur M. Michel Cartaud 
(UDF-PR), maire et consciller 
général de Pont-du-Château, qui 
sera supplé6 par M. Pierre Herbecq 
(RPR), maire et conseiller général 
de Viverols. 


‘’M."Cartaüd sera aïnsi opposé à 
M. Roger Quilliot, député socialiste 
et maire de Clermont-Ferrand, dont 


poste 4196 


l'élection à l'Assemblée nationale, le 
16 mars dernier, avait rendu néces- 
saire l’organisation de ce scrutin. Ce 
dernier a, en effet, été officiellement 
désigné candidat par le PS, lors de 
la convention nationale qui a eu lieu 
les 28 et 29 juin au Pré-Saint- 
Gervais (Seine-Saint-Denis). Cette 
investiture ne constitue pas une sur- 
prise puisque l’ancien ministre: de 
l'urbanisme et du logement avait 
fait part, au lendemain des élections 
législatives, de son intention de 
retrouver le siège qu'il a occupé au 
Palais du Luxembourg de 1974 à 
1981, puis de 1983 à 1986. 


M. Quilliot n'avait, en effet, 
accepté de prendre la tête de La liste 
socialiste aux législatives que pour 
mèttre fin à La crise qui secouait Ia 
fédération départementale et à la 
demande expresse du président de la 
République. 


Le maire de Clermont-Ferrand 
semble assuré d'une réélection au 
Palais du Luxembourg, ce qui per- 
mettrait à M. Mauric Pourthon, 
ancien président du conseil régional, 
de revenir au Palais-Bourbon. 

Le Parti communiste a égale 
ment fait connaître le nom de son 
candidat : il s'agit de M. Jean 
Nicolas, conseiller régional et 
adjoint au maire de Ciermont- 
Ferrand, qui a pour suppléant 
M. Maurice Colas, adjoint au maire 
de Lapeyrouse. 


LLBERT TARRAGO, 




















sommes pas le temps venu. Ne par- 
lons pas d'élections législatives, 
alors qu'il y a moins de cinq mois 
nous avons connu des élections 
législatives générales, a conclu 
M. Messmer. 

D'autre part, interrogé sur l’élec- 
tion présidentielle de 1988. M. Jean- 
Claude Gaudin a souligné que, 
«pour l'échéance capitale dans les 
institutions de la V* République, il 
nous faut et il y aura un candidat 
UDF et un seul C'est la volonté des 
parlementaires UDF dans leur 
gauseananimité », « Quel que soit 
le candidat de la majorité actuelle 
qui pourrait devenir président de la 
République, qu'il se mette bien dans 
la tête qu'il ne pourra pas gouverner 
tout seul et qu'il sera bien obligé 
d'avoir l'aurre famille de la majo- 
rité à ses côtés pour assurer la polt- 
tique sur laquelle nous sommes glo- 
balement d'accord », a+t-il souligné. 
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Communication 





M. de Villiers annonce un plan 
de rigueur pour Radio-France 


«La mission de service public 
s'impose lorsqu'il y a carence de 
l'initiative privée ou besoin réel: 
Radio-France aura des choix à 
faire. » C'est par cette profession de 
foi libérale que M. Philippe de Vi 
Liers, secrétaire d'Etat à la ces 
À la communication, a justifié, 
une interview accordée à l'AFP.e 
mardi 5 août, son annonce que » la 
future Commission nationale de la 
communication et des libertés 
{CNCL) pourrait retirer à Radio- 
France certaines de ses fr , 
qui ne sont plus nécessaires à sa 
mission de service public ». 

Ce plan de rigueur sera inclus 
dans le projet de loi sur la liberté de 
la communication, actuellement 
soumis à l'Assemblée. Selon M. de 
Villiers : « Les radios décentralisées 
. rene coûtent 360 mil- 

ons de francs, un pourcentage 
important de redevance. Or, dans 
certaines zones, celles-ci n'obtien- 
nent même pas 1 % d'audience. 
Dans le Sud-Est. Radio-France 
Provence et France-Inter Marseille 
coûtent 11 millions de francs 
annuels une audience cumulée 
de 10 auditeurs. C'est très 
cher.» « Le coût de fonctionnement 
des radios décentralisées de Radio- 
France est de 70 % plus élevé que 
celui des radios privées. ajoute 
M. de Villiers, qui critique égale- 
ment une «densité trop impor- 
sante » dans le Sud-Est, où les diffé- 
rentes radios (Valence, Marseille, 
Montepellier...) « s'interférent ». 

Toute publicité sera désormais 
interdite sur les radios décentrali- 
sées de Radio-France. Sur la chaîne 
nationale, la CNCL sera « plus 
attentive » à la notion de « licité 


collective » (cette forme de publi- 
cité, qui ne vante pas de marque, CSt 
déjà = seule autorisée sur cette 
chaîne). 

Le gouvernement, a encore indi- 
qué M. de Villiers, va également 
proposer des modifications impor- 
tantes pour les radios privées : auto- 
risation de constituer des réseaux 
nationaux, mise en place d'un fonds 
de solidarité pour les petites radios, 
régime plus «libéral » sur les ondes 
{sass limitation de puissance ni de 
rayon). - 

Dénonçant ensuite . loi de 1982, 
dont plusieurs points lui paraissent 1 
 Madapiés er inapplicabies » (dis- 
tance limitée à 30 ki , Puis- 
sance des émetteurs à 500 watts, 
« mariages forcés entre radios de 
Jormat diférent *), le secrétaire 
d'Etat a di : « Nous admettons 
tout, y compris les réseaux natlo- 
naux, à condition qu'il y ait viabi- 
lité économique et transparence. » 
Pour permettre le cohabitation de 
. radios de dimension différente . 
il propose La mise en place d'un 
« fonds de compensation », destiné 
à aider les radios associatives. Ce 
fonds serait alimenté par un prélève- 
ment sur les ressources publicitaires 
des radios commerciales. Ii serait 
mis au point par décret dans les pro- 
chaines semaines. 

D'autre part, à propos de la nomi- 
mation du PDG de Radio-France 
internationale, M. de Villiers a indi- 
qué qu'il préférerait la solution pré- 
pr par les sénateurs : une dési- 
gnation par la CNCL d'un des 
administrateurs de la radio, choisi 
parmi les représentants de l'Etat. 





Un député propose 
de privatiser l'AFP 


Le vent libéral effleure l'Agence 
France-Presse (AFP). M. Yvon 
Briant, député (non inscrit, Val- 
d'Oise) et secrétaire général adjoint 
du Centre national des indépendants 
et paysans (CNIP), va déposer ces 
jours-ci sur le bureau de l’Assemblée 
sationale une proposition de loi 
visant à privatiser l'agence. Ce 
dépôt intervient quelques jours 
après la grève qui a affecté l'AFP, à 


la mi-juillet (le Monde du 11 juil . 


let), qui contestait le plan de rédres- 
sement du PDG, M. Henri Pigeat, 
dû aux difficultés financières de 
l'entreprise. 

La proposition de lai est inspirée 
LES Se; prvaadon de LA) 

capital cédés av personn 

40 % au public et 50 % à des inves” 
par la commission financière qni 
contrôle actuellement l'AFP, en 
vertu de son statut défini par La koi 
du 10 janvier 1957). 


Pour la direction de l'AFP, cette 
proposition de loi n'a guère de 
chances de succès, le statut de 1957 
« étant le moins mauvais possible, 
puisqu'il a permis à l'AFP de deve- 
nir une agence indépendante dans 
un pays où les recettes intérieures 
des médias sont exiguës ». En outre, 





cette proposition de loï ne peut rete- 
nir l'attention des grands partis poli- 
tiques, pour lesquels Je rôle de l'AFP 
ne cadre pas avec une entrée de 
capitaux privés. Enfin, ne disposant 
pas de clients directs (auditeurs, 
lecteurs) comme la télévision ou la 
presse, les hypothétiques repreneurs 
de l'AFP ne pourraient avoir recours 
à la publicité pour augmenter subs- 


Les syndicats de l'AFP, quant à 
eux, se déclarent « surpris » par le 
dépôt de cette proposition de loi. 





© Yorkshire-TY vend 25 % de 
son capital au public. — Après 
Fhames TV et TV-a.m., Yorkshire-TV 
(station privée de télévision britanni- 
que) sera la troisième entreprise de 
télévision à faire son apparition en 
Bourse cet été. Les quatre action- 
naires qui partagent actuellement 
Yorkshire-TV sont United Newspa- 
pers (qui entend vendre sa part de 
23 %), W.H. Smith (qui va réduire sa 
part de 29% à 21 %) et Bass et 
Pearson {qui vont réduire chacun leur 
part de 24 % à 21 %). Les profits de 
cette station pour 1986 sont estimés 
à 7 millions de livres (70 millions de 
francs). 


© Nouveau rédacteur en chef 
au «Courrier picard», — François 
Perrier, trente-neuf ans, vient d'être 
nommé rédacteur en chef du Courrier 
picard à Amiens (Somme) par ls 
direction du quotidien, il a préalable- 
ment occupé Île poste de rédacteur 
en chef du mensuel économique Ter- 
tel, édité par le groupe de presse de 
l'Usine nouvelle. La successeur 
d'Alain Ganassy, qui avait démis- 
sionné le 30 juin dernier, entrera en 
fonctions dès le mois de septembre. 


ONE en 1947, François Perrier est 
nommé rédacteur en chef du mensuel 
économique Normandie-Acrualités 
en 1971. I travaille ensuite dans la 
presse télévisée (ORTF) de Poitiers, 
Paris et Lille. De 1973 à 1975, il est 
directeur en chef adjoint à FR3- 

En 1975, il entre au quotidien 
d'Amiens comme chef d'agence. 
Entre 1976 et 1981, il est chef de cabi- 


logic) de Compiègne (Oise). En 198], 
M. Perrier entre au groupe de l'Usine 
nouvelle comme chef de service régions, 
avant d'être nommé rédacteur en chef 
de Zertiel, créé en 1983. 













LE SPECIALISTE DE LA ÊUITÉ CONTRE LES MSÈCIES 
0. À de is ipdelene 7600 PARIS 181 (334 42 7000 

















_ =. 
À 
a 
- à 
à 
se 
Hi 
L Fe 








Ê 
l 








tant socialiste de- base, c’est bien 
celui-ci : payer sa cotisation au parti 
avec de l'argent public. 


< Pour un militant, c'est ce que 
l'on peut faire de pire», explique 
M. Michel Sapin (PS, Hauts-de- 


Seine). « Dans un-parti très égali-, 


HT 


L'affaire du Carrefour du dévelo ment 
… Une procédure 





4 
À 





Société 


est engagée contre M. Nucci 


M. Nueci, ep déclarant que c'était à sa demande qu'à avait établi des 
factares portant sur des travaux ne correspondant pas aux fournitures 


Ces faïts, qui se situent en marge .dn dossier concernant la gestion 


” des fonds publics coufiés à l'association Carrefour du développement, 


sout cependant liés aux détournements par le biais du financement. 
ne Re re TR ne RS 
« Huitaine qui sait le jour auquel La requëte inf est parvenue », de 
Hxer ‘éventuellement les Hmites de l'instruction judiciaire. En toute 
lopique, elle devrait Etre coufiée à M. Michau, le magistrat qui instrait 
depuis le mois de nai 1986 l'affaire du Carrefour da développement. 


« Que la justice suive son cours » 


taire comme le nôtre, c'est ce que les 
militanes . co .le moins 
bien», laisse tomber M. Louis 
PTT: « A la base, ça a été très, très 
mal perçu », confirme ML Philippe 
Marcliaid . (PS,;" Charente- 
Maritime). Quant ‘à M. Jean Le 
Garrec, ancien secrétaire d'Etat à 
tout faire de M. Pierre Manroy, à 
confie si : « Je suis très 

“Cels étant dit, les plus charita. 
bles, dans La '"foulée, s'efforcent de 
trouver dès excuses à l’ancien minis- 
tre de Ia coopération. « A mon avis, 
il s'agit d'un défaut d'organisation 
dans soh cabiner », suppose 








Un photographe parisien. 
placé en garde à vue 


Un photographe de l'a Cot-. 
lectif Prec, Mashieu Pol, trente 
ei un ans a été interpellé dans le 
matinée du mardi 5 août par la 

ice judiciaire, agissant sur com 
juge d'instruction, M. Marcel 
Lemonde, chargé de l'enquête sur Le 
groupe lyonnais d'Action directe, 

M. Polak, titulaire d’une carte de. 
journaliste, a £té appréhendé par les 


policiers devant le siège de ceste. 










Paris. Transféré dans les locaux de 
la police judiciaire, il a &t6 placé en 
garde à vue. RAS 
M. Lerñonde est chargé du dos 
sier André Olivier, du nom de cet 
snoRa pieeur Donne arm eu 
mars 1986 et considéré comme le 
bie d'un groupe proche 
d'Action directe. De 


Le personnel de Collectif -presse, 
agence fondée en 1981.par un petit 
pre de 

l'actualité, s'est étonné des cir- 
constances de cette interpellation, 
dont personne n'aurait ét£ infornié, 
estiment-is, si l'un des collègues de 
M. Polak ne s'était trouvé par 


des relations extérieures, qui tire de  ret». Pris de court par la dépêche 
cette affaire une conclusion annonçant <les mesures conserva- 
d'expert : « Le preuve est ainsi faite  1oires » du parquet de Paris à 
qu'il veut mieux verrouiller son l'encontre de M. Christian Nucci, 
cabinet». M. Louis Mexandeau va les députés socialistes tentaient de 
plus loin, qui se demande dans  soutirer des consultations juridiques 
quelle mesure M. Nucci n'a pas Été aux plus savants des leurs. Consulta- 
piégé ? «Ce Chalier, qui peut dire tions tendant toutes dans le même 
qu'il n'était pas infiltré auprès de gens, hëlas, pessimiste. Tel député 
dei par tel ou tel?» ML François qui explique savamment devant les 
Loncie (PS, Eure) s'étonne, lui, du caméras de télévision qu'e i/ s'agit 
« peu d'empressement de la justice en fair de désigner un juge qui 
é convoquer M. Chalier ». emendra Christian Nucci comme 
É = s témoin admet  officieusement, 
Rae dut deux mins Plus ad que «en 
a : L ï n'est pas homme à prendre à la 
tions qui pourraient être prises par Je lé Fa de décision». Bref, 
PS à l'encontre de l'ancien ministre prie ra 
de la £ration, + Que la justice re pation semble plus que 
stive son cours », lâche, laconique,  PTObAIE. 
M. Jean-Pierre Suear (PS, Loi- «Certains de nos ministres se 
‘ sont conduits vis-à-vis du pouvoir 
comme des papillons affolés par la 
lumière, juge un autre député. fls se 
sont comportés conne de nouveaux 
riches, alors que les hommes politi- 
ques de droite, eux, sont des anciens 
riches qui savent y faire dans la dis- 
crétion. Et le ministère de Ja coopé- 
ration était l'un des plus exposés. 
Le ministre, chaque jour, voit pas- 
ser des wagons entiers d'argent sale, 
davantage que dans lout autre 
ministère. Sale pour la bonne cause, 
bien sûr, mais secret tout de mëme. 
A un moment, il se dit : Pourquoi 
pas moi ? C'est rout.» : 


Pareille mésaventure ne risque 
pas d'arriver à M. Jack Lang. 
L'ancien ministre de la culture, l'un 
des rares dans Îes couloirs de 
l'Assemblée à se refuser à prononcer 
un seul mot, füt-ce du bout des 
lèvres, sur son ancien collègue, a 
trouvé un moyen infaillible d'éviter 
de mélanger fonds publics et compte 
banque personnel : «C'est ma 
femme qui s'occupe de payer ma 
cotisation au parti. » 

DANIEL 





L'affaire Villemin 
‘Un an de congé pour le juge Lambert 


Le juge d'instruction, M. Jean- nal, sa ière affectation, en 
Micbel Lambert, chargé du dossier février 1980. II avait récemment fait 
de l'assassinat de Grégory Vilemin, part aux journalistes de sa lassitude 
a demandé à la chancellerie sa mise devant les critiques dont il était 
disponibilité pour «convenance l'objet depuis Le début de l'affaire 

se lle » et le ministère de la Grégory, en octobre 1984. 
Justice lui a accordé ce congé d'un Avant son dépant, le juge’ devra 
an qui commencera le J* janvier décider si Christine Villemin, incul. 
1987. pée depuis juillet 1985 de l'assassi- 

Agé de trente-quatre sans, nat de son fils, doït être renvoyée 
M. Lambert — actuellement en devant une cour d'assises ou si elle 
vacances — avait été nommé à Epi- peut bénéficier d’un non-lieu. 





| A Strasbourg 
Le retour de M. Bech 


Près de cinquante jours après sa sion rogatoire d'un juge d'instruc- 
isparition, le 19 juin, à Honfleur tion de Lisieux. 
(le Monde du 28 juin), Pindustriel 
allemand Ulrich Bech est réappara. réside, M. Bech avait loué une voi- 
M. Bech, inventeur d'un alliage ture à Roissy le 19 juin. Il s'était 
résistant à de très hautes tempéra- - rendu ensuite à anfieur, 
tures et pouvant intéresser la it été 
défense nationale, a téléphoné Jui HS RL FR 
même, le lundi 4 août, aux policiers  deL dissaritico de l'industriel alle. 
de la gare de Strasbourg, dès l'arri mand restent mystérieuses, et sa 
véc de son train en provenance de femme, Mme Françoise Bech, a seu- 
Cologne (RFA). Il a été interrogé lement déclaré que l'industriel 
per Îcs policiers de la police judi- « awair eu très peur au cours de sa 
disparition », : 


La bonne nouvelle de l'été. 


DETAIL ARTE ete 


Meubles: du 19 juillet a 
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La mort d’un jeune motard à Fontenay-sous-Bois 
Trois heures de reconstitution minutiense 


pour deux versions très contradictoires 
Pendant près de trois benres, le mardi 5 août, Le juge d'instruc- 


tion chargé de F 


sur Le mort de William Normand, tué le 


31 juillet par le policier Eric Laignel à Fontenay-sous-Bois (Val-de- 
Mie), sproc£nl à le vecoustihéion des faits, q 


Deux versions opposées sont 


: celle des policiers d'un 


apparues 
côté, celle d’un témoin de l’autre. Si l'avocat du policier, M° Henri 
Garand, maintient La thèse de la « légitime défense subjective », 
celni de La famille de Ja victime, M° Francis Terquem, continue 
d'affirmer qu'il s'agit d'une bavure et n'hésite pas à parier de 


montage policier. 


Eric Laignel devait à nouveau être entendu ce mercredi par le 


jege d'instruction, M. Clande 


qui, au terme d'un débat 


Coalange, 
contradictoire, devra décider s’il y a lien de maintenir le policier en 
détention, à Fresnes où il est incarcéré depnis le Z août. 


Brossolette, de Joinville et du 
Clos-d'Orléans. 


Des policiers ont pris place sur les 
toits avec mission de pue déguer- 
pir tour ce qui porte carre de 
». D'autres se sont invités 
Chez les voisins dont les balcons 

pourraient hé] 
curieux. « Je suis surveillée, ils sont 
chez moi. Je ne peux vous faire 
ermrer», nous dira même une habi- 


À 


fé 


de la rue, A cet instant, alors que le 
motard, profitant d’un bateau, 
s'apprête à redescendre sur la chaus- 


a fracassé après avoir travers£ le 
corps de William Normend}) a été 
découvert, lui aussi, à une dizaine de 
mètres en deçà de l'endroit on le 
motard a été touché. 


Mimer 
en détail 
Après avoir Jouguement demandé 
aux policiers de mimer en détail tous 
les moments de cette thèse, le juge 
d'instruction 2 entendu le témoi 


j vers 19 b 15, est arrivée face 
à la rue du Clos-d'Orléans au 
moment où, selon elle, le motard 
Survenait non pas à La droite du car, 
mais ns gauche, Are que : 
fourgon de police est non pas 

l'entrée de la rue, mais sur le côté. 


Me Hennequert n’a pu voir ke poli 
de dr au dla Den le 
motard tomber et elle 2 it-elle, 
à un « accident de la route », Dans 


moments de l'affaire et, notamment, 
du jet de gaz sur je 
babe de Will 1 
Dans le même temps, la polémi- 
que sur la personnalité de celui-ci 


« l'homme à la moto», Thomme 


M: Geraud, sans accuser William 
orne d'être Tnt. 0 
toutes ti attribut à 
« l'homme à la moto », Continue 
d'affirmer, comme nombre de poli- 
ciers, que des éléments de preuve 
ont été retrouvés sur le jeune homme 
domicile. 


L'enquête sur l’ensemble des vols 
à l’arraché confiée à la police judi- 
caire du Val-de-Marne pourrait 
apporter des éléments nouveaux 
dans les prochains jours. De même, 


Smith et as ne — est 
cours. S'il n'avait permis 
de détention d'arme, Wifan Nor- 
mand venait bien d'en faire La 

comme l'atteste une lettre 
de la préfecture de Scine-Saint- 
Denis en date du 4 juillet. 

Que ques Le les faits qe 
blira l'enqi sur là personnali 
pen N a F 
fort juridiques étayant la « /épi 
time défense subjective » déjà piai 
dée par Me Garaud, William Nor- 
mand a été tué d’une balle dans le 
dos, alors qu'il n'était pas armé, et 
cela, personne ne le conteste. = Je ne 
connais pas certe notion de légitime 
défense subjective, a beau jeu de 
dire Me T uen. Ce que je sais, 
c'est que William est objectivemens 
mort et que des ctions sub- 
sistent entre la version des policiers 
et celle des témoins, » 





u 10 soûrinelus, sur tout achat d'au moins 500F, habitat vous offre une remise de 20% à valoir sur LUS prochain achat de meubles effectué avant le 1’novembre 1986. 


DiTerisnuie. 
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Le projet de budget sacrifie la recherche industrielle 


Le Conseil supérieur de la recher- 
che et de la technologie (CSRT) — 
dit «comité des sages», — est La 
plus haute instance consultative de 
politique scientifique. À intervalles 
réguliers. il examine, sous la prési- 
dence du ministre de tutelle — ac- 
tuellement M. Alain Devaquet, — 
l'action gouvernementale, et spécia- 
lement l'établissement du projet de 
budget civil de recherche développe- 
ment (BCDR). Lors d'un tel exa- 
men, le 3 juillet dernier, le CSRT a 
émis un avis qu'il n'a pas rendu pu- 
blic, en attendant pour le faire que 
le projet de budget soit entièrement 
défini. Dans la mesure où une partie 
- celle qui est inscrite au titre du 
ministère de la recherche et de l'en- 
seignement supérieur — en est ac- 
tuellement connue (le Monde daté 
3-4 août), M. François Kourilsky, 
vice-président du CSRT, estime que 
certains commentaires peuvent être 
faits. 

Le premier est que l'information 
disponible est incomplète, et que le 
taux d'augmentation de 5,8 % qu'a 
obtenu M. Devaquet pour les crédits 
qui relèvent de son ministère ne 
s'étend pas à l'ensemble du budget. 
Le ministre n'a instruit que les cré- 
dits de recherche inscrits à son mi- 
nistère, alors que ses prédécesseurs 
avaient la responsabilité de l'ensem- 
ble, celui-ci étant ensuite réparti en- 
tre les différents ministères qui assu- 
rent son exécution. Cette procédure 
nouvelle n'assure pas le respect des 

équilibres entre la recherche 
fondamentale, la recherche appli- 


POINT DE VUE 





par Robert Comes 
directeur da recherche au CNRS 


Jacques Friedel 
membre de l'institut 


et Denis Jérôme 
directeur de recherche au CNRS 


A recherche fondamentale 8 de 

L quoi s'inquiéter des mesures 

récentes prises à l'encontre du 

CNRS (Centre national de la recher- 

che scientifique], notamment de la 

perspective d'un blocage des recru- 

tements en 1986 et d'un budget 

1987 en régression per rapport à 

1986, année déjà affectée par une 
réduction sensible des crédits. 

Des campagnes de presse 
récentes et bien orchestrées ont 
conduit l'opinion publique française à 
se méfier de sa principale institution 
de recherche fondamentale. Des 
brebis galeuses, il en existe partout 
let même au CNRS), mais cela ne 
doit pas mener à une condamnation 
top hâtive de cet organisme da 
recherche et à la remise en cause de 
son axistencs. 

Il est assez aisé de critiquer la 
recherche fondamentale et de la faire 
Passer, eux yeux d'un Public non 
averti, pour une activité budgétivore, 
voire superflue vis à vis d’une recher- 
che sppliquée dont a besoin l'indus- 
trie pour évoluer et se moderniser, 
naturellement plus proche des préoc- 
cupations quotidiennes de la nation. 

Sans doute les chercheurs fonda- 
mentaux n'ont-ils pas su expliquer 
que, en de très nombreux cas, les 
phénomènes qu'ils découvrent 
constituent l'amarce d'une recherche 
appliquée à plus ou moins long 
terme. 

Dans beaucoup da domaines, {a 
recherche fondamentale française se 
porte bien. Elle évolue même au plus 





Selon le « comité des sages » 


quée et les grands programmes de 
développement technologique. Elle 
renvoie au ministère des finances un 
arbitrage pour lequel il n'a pas de 
compétences particulières. On ad- 
met d'ailleurs au cabinet de M. De- 
vaquet que les demandes venant des 
autres ministères ont été moins bien 
reçues rue de Rivoli, et que le taux 
d'augmentation du BCRD devrait 
être plus faible que les 5,8 % pré- 
cités. 

Or le Conseil, comparant les dé- 
penses sur plusieurs années, avait es- 
timé que, après les importantes an- 
nulations de crédits faites fin avril, il 
fallait une augmentation d'au moins 
6 P sur le budget ainsi amputé pour 
retrouver en 1987 le niveau atteint 
en 1985. Il est clair que ce ne sera 
pas le cas. On sera encore plus loin 
des prévisions du plan triennal 
adopté en 1985 par le Parlement, le- 
quel impliquait des croissances an- 
nuelles de 4 % en volume et 
1 400 emplois nouveaux par an. 


Une incitation 
insuffisante 


Une deuxième constatation est 
que le projet de budget sacrine pa 
radoxalement la’ recherche indus- 
trielle. En 1985, le Fonds de la re- 
cherche et de la technologie (FRT), 
moyen d'intervention directe du mi- 
nistère, disposait de 1200 millions 
de francs. À la demande du CSRT, 
il avait été décidé que la moitié de 


Éloge de 1 
haut niveau intemational. Témoin 
impertial, les contributions françaises 
aux réunions scientifiques internatio- 
nales. Cette bonne santé, la recher- 
che française la doit principalement 
au CNRS dont l'existence en Franca 
est indispensable à l'accomplisse- 
ment d'une recherche fondamentale 
de qualité. 

L'indépendance technologique 
passe de toute évidence par la pré- 
sence d'une recherche appliquée 
forte et efficace puisant son inspira- 
tion dans un secteur fondamental 
amont novateur et dynamique. Les 
Japonais l'ont parfaitement compris. 
Ce pays était réputé pour sa recher- 
che appliquée, il est désormais en 
train d'effectuer une percée remar- 
quée grâce à une recherche fonda- 
mentale de premier plan. 

Vouloir remanier l'organisation de 
la recherche fondamentale en France 
et notamment la fondre avec celle 
des universités, comme cela se prati- 
que dans les pays anglo-saxons, est 
un argument qui ne tient pas compte 
des spécificités de notre pays en ce 
qui conceme la formation des ingé- 
nieurs et des chercheurs. L'enseigne- 
ment supérieur français est tel que 
nombre de jeunes, parmi les plus bril- 
lants, s'orientent en priorité vers la 
formation des grandes écoles et 
ensuite reviennent à la recherche, 
Souvent au sein d'équipes du CNRS 
ou associées au CNRS, où ils se fon- 
dent avec ceux issus des universités. 

La suppression ou le simple ralen- 
tissement de l'embauche de cher- 
cheursaurait des effets nuisibles à 
long terme. Cela conduirait d'une 
part au vieillissement d'une commu- 
nauté de chercheurs, déjà relative- 
ment âgés par rapport à ceux de 
pays comme le Japon ou les Etats- 
Unis, et d'autre part à un effet per- 
vers : le tarissement en étudiants des 
enseignements du troisième cycle 


Bébé-éprouvette et sexe à la demande 


Les responsables du Fertility Ins- 
titute de La Nouvelle-Orléans ont 
révélé, le mardi 5 août, qu’un bébé 
conçu par fécondation in vitro était 
n£, en janvier dernier, après qu'on 
eut sélectionné son sexe (masculin). 
La sélection a été réalisée au niveau 
des spermatozoïdes grâce à une 
technique connue. Celle-ci consiste 
à placer les spermatozoïdes dans un 
milieu riche en protéines et à les sé- 
perer en fonction de leur vitesse de 

ession. En théorie, on peut 
ainsi isoler les spermatozoïdes 
< masculins » spermatozoïdes 
«féminins». Les enlats cens 
ne permettent toutefois pas de 
ser qu'on dispose là d’une technique 
totalement fiable. « À ma nn. 
sance, a déclaré le docteur Steven 
Taylor du Family Institute, 1} s'agit 
du premier bébé né aux Etats-Unis 
après que son sexe eut lé sélec- 
sionné in vitro. » 


Cest parce qu’elle permet une 
manipulation des cellules sexuelles 
que la fécondation in vitro permet 

l'envisager le choix du sexe de l'en- 
fant à venir. Certains spécialistes es- 
timent que, en pratique, a seule pos- 
sibilité de faire le choix du sexe de 
l'enfant à naître consisterait, à éta- 
blir le sexe de l'embryon obtenu 
avant implantation dans l'utérus ma- 


ternel. On n'implanterait aiors que. 
l'embryon (masculin ou féminin) 


Doit-on permettre au couple sté- 
LL de formuler . tel sine 
« Nous avons eu au départ quelques 
demandes en ce sens, nous a expli- 

ué le professeur Jacques Testard 
Hôpital Antoine Béclère, Cla- 
mur). Il s'agissait surtout de Me- 
diterranéens désirant des enfams 
mäles. he me avons 1ow de 
Suite expliqué qu'il n'était pas ques- 
sonde avaler dans cs sens. Pour 
moi, le bébé ci fécondation 
in vitro doit cn ne dise du ha 
ne le rime que celui qui aurait 
Le les trompes de sa mère 
n'avaient pas été bouchées. » 
Toutes les équipes médicales 
françaises, publiques ou privées, qui 
10 avale Adopté (On adOPUO 
sro ont-elles té (ou a t- 
elles) cette ligne de conduite ? L'ab- 
sence de réglementaire pour 
cette activité (comme pour l'insérni- 
nation artificielle) et le développe- 
ment de la cytogénétique laissent 
penser que l'épineuse question des 
rapports entre les nouveaux traite- 
ments de la stérilité et l'eugénisme 
n'a pas fini d'être posée. 
JEAN-YVES NAU. 


cette somme irait à l'industrie, ce 
qui fut fait. Dans le budget initial de 
1986. le FRT était du même ordre: 
mais il fut ramené à 530 millions de 
francs par la loi de finances rectifi- 
cative. Dans le projet de budget 
pour 1987, le FRT doit disposer de 
750 millions de francs, dont 40 % à 
45 % iront à l'industrie, ce qui fera 
finalement un montant bien infé- 
rieur à celui de 1985. 


L'Agence nationale de valorisa- 
tion de la recherche voit aussi ses 
crédits fortement diminués. Or les 
crédits qu'elle distribue sont, pour 
M. Kourilsky, + le seul moyen d'in- 
citer les PME-PMI à faire de la re- 
cherche ». La dotation de l'Agence 
française pour La maîtrise de l'éner- 
gie, en forte diminution, allait pour 
une grande part à l'industrie: de 
même pour les crédits de la « filière 
électronique ». . 


La politique affichée par le gou- 
vernement est de réduire les aides 
directes au profit de l'allégement 
des charges et d'incitations fiscales, 
mais le CSRT n'est nullement 
convaincu que de telles mesures fe- 
ront croître la recherche industrielle 
— l'expérience du passé montre 
qu'elles n'ont eu aucun effet dans 
certaines branches. M. Kourilsky 
craint qu'on ait confondu l'aide aux 
entreprises en difficultés -avec l’inci- 
tation à la recherche des secteurs 
qui y sont mal préparés (comme 
l'agro-alimentaire) et de ceux dont 
la technologie est « diffusante ». 


science pure 


des universités, pépinières de futurs 
chercheurs. 

Cette limitation de l'embauche 
affecterait aussi les laboratoires 
industriels puisque un nombre crois- 
sant de chercheurs poursuivent leurs 
travaux en milieux industriels, 
comme cela se fait très communé- 
ment dans la plupart des pays déve- 
loppés, après un passage, pour for- 
mation dans des équipes de 
chercheurs du domaine fondamental, 

Affaibir je CNRS serait aussi un 
mauvais Coup porté à l'Université 
puisqu'une large fraction des cher- 
cheurs des unités de recherche du 
CNRS ou associés au CNRS sont 
enseignants et bénéficient de l'aide 
en personnel et en matériel que le 
CNRS paut mettre à leur disposition. 

1l est aussi important de remer- 
quer que la recherche fondamentale 
devient de nos jours de plus en plus 
muitidisciphinaire et que de très nom- 
breuses études effectuées dans les 
laboratoires requièrent l'utilisation 
des grands équipements interatio- 
naux. La participation du CNRS à ces 
programmes est en quelque sorte le 
ciment pour la stabilité de l'édifice de 
recherche fondamentale. 

C'est aussi fe CNRS qui est capsa- 
bie d'assurer la stabilité dans le 
temps nécessaire au passage du fon- 
damental vers l'appliqué. Les exem- 
ples récents ne manquent pas indi- 
quant l'impact des recherches 
fondamentales sur le domaine appli- 
qué : cristaux liquides, supraconduc- 
tivité, lasers, résonance magnétique 
nucléaire (RMN), médecine, profilage 
du TGV ou même de certaines auto- 
mobiles. 

Cette stabilité est absolument 
nécessaire à la création scientifique. 
En effet, même si bien souvent c'est 
le hasard qui donne le coup de pouca 
responsable d'une découverte, rien 
n'aurait Surgi si l'effort scientifique 


Mort de Jeanne Humbert 
pionnière de la lutte 
pour la contraception 


Piognière du combat pour la 
contraception et l'avortement, 
Jeanne Humbert est morte vendredi 
1e août à Paris. 


Née ä Romans (Drôme), le 
24 janvier 1890, elle entra très jeune 
en contact, par Sa mère, avec les 
milieux néo-malthusiens, partisans 
de la limitation volontaire des nais- 
sances. Elle rencontre, à dix-huit 
ans, à la Ligue de la régénération 
humaine fondée en 1896 par Paul 
Robin, Eugène Humbert, chargé de 
Forganisation de conférences, de la 
vente de contraceptifs et de la publi- 
cation de la revue Générarion 
consciente. Antimilitariste, celui-ci 
s'enfuit en 1914 en Espagne, où naît 
leur fille Claude. 


Des années difficiles les attendent 
au retour. puisqu'une loi interdiL en 
1920 la propagande antinataliste et 
la divulgation de procédés contra- 
ceptifs. Elle leur vaut d'être empri- 


De 


La troisième caractéristique du 
projet de budget est la réduction des 
emplois, laquelle est une grande pre- 
mière en France. M. Devaquet a 
« judicieusement choisi - de faire 
porter cette réduction sur les ingé- 
nieurs, techniciens et administratifs, 
et de maintenir une embauche de 
chercheurs, mais ce n'est qu'un 
moindre mal. La France a un gros 
retard sur ses concurrents. On y 
compte — public et privé — 3,7 cher- 
cheurs pour 1000 actifs, contre 
4,7 en RFA. 6,2 aux Etats-Unis, 
6,9 au Japon. Le déséquilibre est en- 
core plus grand si l'on se limite au 
secteur industriel. 


Finalement, il apparaît au vice- 
président du CSRT que le ministre a 
rectifié en partie les annulations 
d'avril, et que son budget garde une 
relative priorité dans l'ensemble des 
budgets de l'Etat, Mais cela n'évi- 
tera pas à l'effort global de recher- 
che de diminuer en 1986 et 1987, en 
net contraste avec la progression qui 
avait €t6 amorcée en 1979 et ampli 
fée à partir de 1981. Le CSRT a 
constaté que les annulations de cré- 
dits de 1986, que M. Kourilsky qua- 
lfie de «1rop rapides et irréflé- 
chies », et qui ne sont nullement 
comparables avec celles faites en 
1982 et 1983, auront causé une rup- 
ture brutale avec l'évolution précé- 
dente. Ï] y a là un changement net 
de politique, et le CSRT souhaite 
que le gouvernement l'explicite et 
précise sa vision de ce que doit être 
la recherche en France. 


MAURICE ARVONNY. 


n'avait pu être poursuivi sereinement 
pendant de nombreuses années, cinq 
ou même dix ans. 


Le grande majorité des chercheurs 
est d'accord pour admettre que sta- 
bilité ne rime pas avec immobilisme, 
Elle admet que le futur de 18 recher- 
che de base passe aussi par d'éven- 
tuelles réformes au CNRS. Comme 
dans tout organisme vivant et fragile, 
celles-ci doivent être effectuées avec 
discemement, pour concilier qualité, 
efficacité et stabilité de la recherche. 
On peut à ce sujet se demander si les 
mesures prises en 1982, conduisant 
à la tituralisation des personnels da 
recherche étaient les meilleures. Mais 
il ne faut pas faire des changements 
qui conduiraient à long terme à une 
diminution sensible de la qualité 
comme du volume de la recherche 
fondamentale française. Une recher- 
che fondamentale bien vivante n'est 
pas un luxe pour le pays. Elle 
demande un effort d'investissement 
soutenu et régulier. 


© La navette Columbia avait 
failli manquer de combustible. — 
Trois semaines avant l'explosion de 
Challenger, la NASA avait failli lancer 
la navette Columbia avec insuffisam- 
ment de combustible pour qu'elle 
atteigne l'orbite prévue. C'est ce que 
révèle un nouveau rapport, rendu 
public le mardi 5 août, de la commis- 
sion présidentiella d'enquête créée à 
la suite de l'accident de Challenger. 
Elle précise qu'il s'agissait alors d’une 
erreur humaine, due en partie au sur- 
menage de nombreux employés du 
centre Kennedy. Le lancement de 
Columbia, annulé trente et une 
secondes avant le décollage, avait 
finalement été effectué avec succès le 
12 janvier. Cette révélation ajoute un 
nouvel élément aux nombreuses criti- 
ques auxquelles sont soumis la NASA 
et quelques-uns de ses sous- 


sonnés à plusieurs reprises: deux 
fois deux ans en ce qui concerne 
Jeanne. En 1930, ils lancent un nau- 
veau journal néomalthusien, /a 
Grande Réforme. Jeanne parcourt 
les routes de France pour donner des 
conférences. En 1944, Eugène Hum- 
bert meurt dans le bombardement 
de l'hôpital d'Amiens. Jeanne conti- 
aue son Combat: elle publie des 
Ouvrages, dont les biographies de 
Sébastien Faure (1945), Gabriel 
Giroud (1948) er Eugène Humbert 
(1948), et collabore à de nom- 
breuses revues, avant de reprendre 
la publication de {a Grande 
Réforme. 


Jusqu'à la fin de sa vie, Jeanne 
Humbert.a milité dans les milieux 
libertaires : en 1974, elle a aidé ia 
militante anarchiste May Picqueray 
à fonder /e Réfractaire. Elle écrivait 


aussi pour {a Rue et le Monde liber- 
daire. 





Le championnat de France de football 
Feu d’artifice marseillais 


Les footballeurs marseillais n’ont 
pas raté l'inauguration du stade 
vélodrome, remis à neuf, dans lequel 
près de 46 500 spectateurs ont 
assisté, mardi 5 août. à la première 
journée du championnat. 

Les nouveaux dirigeants du club 
phocéen — dont le budget pour la 
saison 86-87 s’élève à 80 millions de 
francs — avaient prévu un feu d'arti- 
fice et un show laser pour ce pre- 
mier rendez-vous à domicile. « Nous 
voulons que football rime avec 
fête », avait proclamé Bernard 
Tapie, dont apparemment seules les 
rimes sont pauvres. Maïs les joueurs 
bleu et blanc n'ont pas attendu le 
spectacle pyrotechnique officiel 
pour exmbraser le stade : 3 à 1 face à 
Monaco, un autre richissime favori, 
et deux buts de Papin, l'avant-centre 
que les deux clubs s'étaient disputés, 
«papier bleu» à l'appui, an cours de 
Pété. ; 

L'OM est donc le premier leader 
du championnat. Les autres favoris 
ont peiné : Paris Saint-Germain, 
Bordeaux et Nantes ont dû se 
contenter d'une courte victoire (1 à 
0) sur Laval, Metz et Lille, tandis 
que le Racing CP — qui vient 
d'engager un troisième étranger,. 


l'Uruguayen international Ruben 
15 — devait s’incliner à Rennes (1 
Championnat des contrastes : la 


- convivialité déborde à Marseille, 


l'ordre règne à Bordeaux. Les photo- 
graphes de presse n’ont pas pu accé- 
der au terrain, et les journalistes ont 
été interdits de vestiaires. 

Ji. B. 
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© ATHLÉTISME : record du 
monde. — La L Ingrid 
Kristiansen a battu, le mardi 6 août à 
Stockholm, le record du monde du 
5 000 mètres, détenu par la Britanni- 
que Zola Budd, en 14 mn, 37 s., 
33/100. 3 





Les trucages du loto spo rtif italien 
Les ripoux 
du Totocalcio 


(Suite de la première page. } 

és eient Fés, de sorts que 
procés étai sorte que 
les mordus du calcio (1) puissent, 
s'ils le souhaitaient, se droguer à 
loisir. Naples, troisième durant la 
saison 1985-1986, figurait parmi 
les suspects. Des témoins «au- 
dessus de tout soupçon » ont heu- 
reusement blanchi l'équipe du 
grand Maradona, que l'on aurait 
mal vu jouant en deuxième divi- 
sion ! 

Les accusations sont presque 
toujours les. mêmes : tel ou tel a 
«touché» pour orienter la partie 
dans un sens moins favorable à 
son club; symétriquement, tel: ou 
tel a payé pour aboutir à un résul- 
tat plus favorable. Qui tente 
d’acheter ? Tout d’abord — cela 
ne surprendra pas, — des diri- 
geants de clubs qui souhaitent 
passer en division supérieure. Non 
seulement parce que cela est une 
ambition naturelle, mais aussi 
parce que la « montée » s’accom- 
pagne, tout à fait officiellement, 
du versement de primes impor- 
tantes de La part de la fédération: 

N est donc tentant pour des 
clubs, toujours au bord de la fail- 
lite (2), de pratiquer ce que l'on 
appelle ici «l'ascenseur ». Une 
année, on descend en division in- 
férieure — et si, au passage, 
quelques-uns arrondissent des fins 
de mois déjà coquettes, qui leur 
en tiendraît rigueur ? — Et puis, 
on repart courageusement à l'atta- 
que l'année suivante, en espérant 
être dans les prernières places, qui 
donnent accès au groupe supé- 
rieur et aux primes afférentes. 


Les pyramides 
de la fraude 


Î est une autre institution qui 
contribue gravement à la pollu- 
tion du calcio : les paris clandes- 
tins ou totonero. Ceux-ci coexis- 
tent avec les pronostics officiels : 
mais leur chiffre d'affaires est 
nettement plus élevé : selon cer- 
taines estimations, l'équivalent de 
plus de 300 millions de francs 
chaque semaine « ouvrable » pour 
ceux-là, contre 125 pour les pre- 
miers (cela porte la mise 
moyenne de chaque adulte italien 
à 20 F par dimanche). 

Clandestin le roronero ? Nuille- 
ment! Chacun connaît le bar, le 
kiosque à journaux, la station- 
service, la boulangerie la plus pro- 
che de son domicile où il peut por- 
ter ses 5 000 lires (25 F), 
sélectionner ses vainqueurs et, le 
cas échéant, revenir-au début de 
la semaine suivante pour toucher 
sa misè. C'est plus cher que je 10- 
tocaleio officiel (où une grille 
vaut 300 lires) : cela rapporte 
moins gros (il n’y a pas d'équiva- 
lent du gros lot) : mais c'est plus 
simple (on joue en principe sur 


trois matches) : et, avantages dé- 
cisifs, on connaît en pariant son 
rapport éventuel et on est payé 
dans les quarante-huit heures. 
L'affaire est si peu secrète que, 
jusqu'à une récente interdiction, 
certaines chaînes de télévision pri- 
vée donnaient les cours. 

Les choses sont organisées de 
façon pyramidale. A la base. il ya 
les rabatteurs, par quartier, par 
entreprise, par lycée. par service 
administratif, etc. Ceux-ci rappor- 
tent les sommes collectées à des 
échelons supérieurs, moyennant 
naturellement une commission. 
Au sommet s'effectue la péréqua- 
tion; puis l'argent redescend et. 
les rabatteuri, finalement, payent 
les gagnants. Il existerait au total 
quelques dizaines de pyramides 
de cette nature dans le pays. Les 
plus importantes ont leur siège à 
Naples, à Turin et à Milan. 

Dès lors, la tentation est forte 
pour les cerveaux « du foronero 
d'orienter les résultats de certains 
matches au mieux des intérêts de 
leur commerce. L'actuel scandale 
est né de ce que les «incorrupti- 
bles» de la brigade financière, en- 
quêtant en décembre 1985 à Tu- 
rio sur une affaire de drogue, ont 
découvert chez un trafiquant des 
dizaines de bandes magnétiques 
sur lesquelles étaient enregistrées 
des conversations téléphoniques 
aù il était question de truquer des 
matches. Ces bandes ont été ju- 
gées très intéressantes d’abord par 
la justice, puis par le monde du 
football, décidé à faire un exem- 
ple pour redorer l'image du calcio 
national. Les révélations ainsi 
fournies avaient conduit à l’un des 
grands cerveaux du toronero, le 
Napolitain Armando Carbone, et 
à une demi-douzaine de complices 
qui ont été également arrêtées. 
Tous seront, bien entendu, tra- 
duits en justice. Les pouvoirs pu- 
blics en effet se préoccupent non 
seulement du colossal manque à 
gagner provoqué par l'existence 
du roronero, mais aussi des impli- 
cations probables de la Mafia 
dans ce trafic. 

Rien pourtant n'est jamais ac- 
quis. Mardi, jour du « verdict » 


. de Milan. a commencé à Florence 


un autre procès sportif pour true 
cages. Îl concerne cinq clubs et 
une quinzaine de personnalités. 
Mais de troisième et quatrième 
divisions seulement ! 


JEAN-PIERRE CLERC. 





@) Calcio, en italien, signifie le 
coup de pied. Le m0 en est venu à dési- 
gner le football. Le sorocalcio est donc 
le concours de pronostics sur le football. 
Le soronero est le même concours mais 
SAUT ». 

(2) Et cela bieu que chacun, diri- 
Bean, joueur, entraineur, personnel ad- 
ministratif ou technique vive très grassc- 
ment 





@e Pour un haut comité des 
incendies de forêts. — M. Alain 
Carignon, ministre délégué à l'envi- 
ronnement, à annoncé mardi 5 août, 
s0n intention de déposer à l’automne 
un projet de loi pour la création d'un 
«haut comité des incendies de 
forêts ». Ce haut comité rassemble- 
rait cles ministères, les profassion- 


nels, la sécurité civile, les pompiers, 
les élus locaux et les médias x, afin 
de «répercuter l'informauons et 
d'agir préventivements. Le haut 
comité devrait mettre en œuvre une 
campagne de sensibilisation du 
même type que celle menée auprès 
des automobilistes pour la ceinture 
. ds sécurité, : 
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Les critiques gastronomiques 
re s aventurent pas 
à explorer les cafétérias 
: nos musées. - 

est pourtant là, hélas ! 
que le nombreux touristes 
lécouvrent notre cuisine. 


chimiques imprévisil 
C'est qu'on a affaire à uu 
d'établissements ‘bien particulier. 


rie intelligemment tenues. 


LOUVRE 
L'hépatite: 
de la Joconde 


N faut d'abord”trouver le restau- 
rant «rénové » du « plus beau musée 
du mondes. en baut d'un 





Jean Maheu, président du 
LOU, 0, ‘4 











| Le Wonder 


ARTS ET SPECTACLES 


Cuisine et musées de France 


La peintu 


Wasbington, la National Gallery, 
par 


quablement montée et à une petite 

salle à manger dont la nourriture est 

aussi simple et exquise que sa déco 

ration. On paye voionti 

Juste pour venir y déjeuner en lisant 
livre, en un Cours, 

Le Musée d'art moderne de New- 
York (MOMA) est devenu un 
must. Pas seulement pour ses 
œuvres d'art Pour son restaurant, 
dont La cuisine raffinée, le vue sur le 
jardin de sculptures et Fhonorable 
fréquentation ont en effet acquis 
une célébrité pour elles-mêmes. On 
sy dome rendez-vous, plaisir 
faire. On s'y repose aussi, avec 
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wichs, si mous que tenus entre le 
poucs st l'index par l’une des extré- 
mités, ils libèrent leur maigre 
contenu. Quant au café, en dépit de 


ici de juger de le saveur des produits 
proposés, mais d'échapper à l'intoxi- 
cation almentaire. 

PICASSO 
Les douceurs 

de l'hôtel Salé 

Héaliste 

. Dans nr quête dé et 

a trouvé son havre : le musée 
, divine surprise ! 


CENTRE POMPIDOU 
Rêves et projets 


partie de l'après-midi, ce qui est 
impensable dans ce genre 

‘endroit. D'ailleurs, c'est une 
mauvaise affaire. Son " 
d'affaires, 15 milions de francs . 
per an pour une surface da 
carrés, n'est que 


; 
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re à l’eau et au pain sec 


une grâce qui n'est pas seulement 
commercisle, puisqu'ane bonne 
én personnel cet composée de valon- 


On pourrait donner d’autres 


les plus Tout bête- 
Rare BRth useum ou [a Tate 
Galiry à Londres, ou encore certains 
musées de Suisse et d'Allemagne. 
Mais les com sont par trop 
désolantes. Revenons donc en 
France. En France, en avant 
gi genre d'établissements ne soit 
admis Fonccinie sacrée où som 
soigoeusement préservés les trésors 
de notre patrimoine, il a fallu déjà 
bien du 1Emps. Comment admettre 
que des fonctions aussi grossières 


handicapés. Cols fait un drôle d'effet, 
mais n'a miens conséquence 
fêcheuse sur la digestion, sans doute 
excellente nourrI- 

ture. 
En fait de « cafétéria », terre qui 
résonne désormais dans nos 


à comme la porte de 
l'enfer (merci, Rodin 1), il s'agit ici 
d'un é qui relève tout à 






un vasts buffet. Les grillades 
seront saisies devant le cent. 






servis à le tsble,et le chariot de 
















que l'ingestion et la digestion se fas- 
sent à proximité des chefs-d'œuvre ? 
Comment le négoce et la spiritualit£ 
la plus haute pouvaient-ils coexis- 
ter? Lorsque les restauramis ont 
enfin trouvé droit d'asile, c'est can- 
és dans des réduit, d : 
par des portes de service. Les admi- 
nistrations des musées, qu’ils soient 
nationaux Où municipaux, se sont 
Comtentées, comme pour ne pécher 
qu'à moitié, de prélever des royel- 
ties en ignorent superbement ce 
qu’on sert dans les assiettes des ama- 
teurs d'art. 
L'avenir, cela dit, n'est pas trop 
compromis, puisque, dans le plupart 


Devant le Grand Palsis, les queues 
kilométriques s'allongent au gré des 
unes que les autres. Son restaurant, 


des musées français, c'est encore le 
désert. Rien à manger, rien à boire. 
sinon des distributeurs automati- 
ques. Allez voir en face. Il faut dire 
que Les cafetiers on restaurateurs. 
qui tiennent boutique dans l'entou- 
rage immédiat des musées pèsent de 
tout leur poids afin d'éviter ce qu'ils 
pensent être Une concurrence 
déloyale. C'est ainsi que le conserva- 
tœur du musée de Fontaincbleau 
explique l'absence Gu plus élémen- 
service dans ses murs. 

A Paris, pourtant, où les pressions 
locales sont sans doute moins vives, 
la situation est pitovable. Rien au 
Petit-Palais, rien à valet, rien 
au musée GuimeL Pas davantage au 
Palais de la découverte (les malins, 
dans le quartier, vont au théâtre du 
Rond-Potm. dont le restaurant ne 
désemplit affluence méritée). 
Rien non plus aux Arts décoratifs où 
à la porte Dorée. Autour de Paris, 
stuls le château de Versailles, le 
musée d'Ecouen (qui, lors de notre 
dernier passage, offrait une cuisine 
très respectable) et Vaux-le- 
Vicomte {| Le c'esi un MON 
ment privé et la différence se sent) 
sont en mesure de répondre à la faim 
de leurs visiteurs. 

Mais le plus affligeant, dans ce 
désert culinaire, est ia médiocrité de 


autre exercice. Puisque le critique” 


d'art affectionne la métaphore culi- 


logé dans une mezzanine étouffante, 
en 


- a ta gaieté d'une cantine d'entreprise 
perdition. 


La qualité de la nourriture propa- 
sée est à l'avenant. Les carottes !... 
les salades. Le plat du jour est pru- 
demment recouvert d'une épaisse 
sauce brune nappant un M 


- morceau de viande. Foie de veau ou 


steack haché ? Les avis sont par- 
tagés. Renseignement pris, à s'agit 
bian de veau, mais d'une escalope. 
Elle est accompagnée de brocoïs 
gratinés au fromage. Aux malheureux 
qui auront fait ce choix, nous conseil- 
ter une terrible somnoience. 


ART MODERNE 
DE LA VILLE 
Pour Bourdelle 


La qualité de ce qui est servi est 
proche de celle du Grand Palais. Le 
choix encore plus restreint, l'accueil 
Plus revêche. Le visheur a la consota- 


noire pour parler de peinture on 
même. d'architecture, nous avons 
voulu inverser les rôles et attribuer à 
ces nourritures très terrestres le 
vocabulaire ordinairement destiné 
aux œuvres de l'esprit C'était en 
outre logique dans ce circuit de 
musées. ? ni le pastel ni l'aqua- 
relle, ni le ionique ni le baroque 
n'ont trouvé leurs créneaux entre la 
frite molle et l'andouilleute sai- 
gran. Nous nous sommes donc 

à un simple Consiat, sans 
méchanceté. 

Comment expliquer une telle 
médiocrité? Peut-être par le mode 
de gestion de ces restaurants. La 
gérance de ces espaces alimentaires 
est faite par appel d'offres avec un 
cahier des charges précis et très 


contraignant. Seuls les entre- 
rises peuvent re : Accor, 
reste, Sodexo. Wagons-liis ou 


Casino. La concession est de dix ans. 
Les locaux prévus à cet effet sont 
souvent exigus, mal commodes, 
sous- équipés. Le futur concession 
naire a souvent des investissements 
lourds à faire (équipement de cham- 
bre froïde, e1c.|. obsession est 
de rentrer le plus vite possible dans 
ses frais. Le musée. une fois ses divi- 
dendes touchés et ses visileurs 
servis, bien ou mal, là n'est pas le 
problème, se désintéresse de 
l'affaire, L'entreprise d'alimentation 
relâche très vite son effort ei très 
vite ce qu'elle pi aux visiteurs 
torabe au-dessous du possible. 

On auend un progrès à Beau- 
bourg {voir ci-contre), et l'on attend 
du neuf à Orsay. LA, une cafétéria 
rapide et un restaurant sont en effet 
P lue et l'autre dans des 
salles superbes. Le restaurant sous 
un amas de volutes d'or à faire trem- 
bler le Train bleu d= la gare de 
Lyon. La cafétéria derrière une des 
gardes borloges, et donnant sur une 

es plus splendides terrasses de 
Panis. l pathique et, nous 

LU ie 
sera par les onginaux de la 
Goulue. Toulouse-Lautrec était-il 
gastronome ? 


FRÉDÉRIC EDELMANN. 
EMMANUEL DE ROUX. 


tion d'admirer à travers da vastes 
fenêtres le parvis art déco du musée 
omé des statues de Bourdelle et, au- 
delà des arbres, les rives de la Seine. 


INVALIDES 
Plats et reliefs 


La porte, au centre, conduit au 
tombeau de l'Empereur. Celle de 
gauche ouvre sur un bien plus consi- 
dérable mystère : le cafétéria du 
Musée de l'armée. On traverse 
d'ebord la billetterie, accueillante 
comme les guichets d'un dispensaire 
de quartier. Puis une zone intermé- 


disire où souvenirs, cartes postales ‘ 


et victuailles paraissent se disputer le 
terrain. On croiss alors, à portée 
directe de postillons let nous 
sommes polis), des éléments de pain 
oblongs, mal ajustés, d'où dépassent 
dans un ordre incertain divers autres 
éléments, ca qui ne veut pas dire 
comestible. 


(Lire la suite page 11.) 
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EXPOSITIONS 





Printemps 1930 : Matisse 
s'embarque pour Tahiti. 
Les répercussions 

de ce voyage 

seront profondes. 

Trois expositions 

le prouvent à Nice. 


Les études sur Matisse ont 
maintes fois souligné combien les 
twurnants de l'œuvre sont liés à des 
voyages. Celui de Tahiti, en 1930 
par exemple, dont les répercussions 
profondes et lointaines font l'objet 
de la première des Lrois expositions 
proposées par Xavier Girard à Nice. 
Le critique d'art nommé depuis 
moins d'un an au poste de conserva- 
teur des collections Matisse du 
musée de Cimiez montre là qu'on 
peut faire beaucoup de bonnes 
choses à partir des grandes et petites 
richesses oubliées dans la Vila des 
Arènes (1). 

Le musée, qui abrite, grâce aux 
dons de la famille de l'artiste, quel- 
que cent cinquante dessins, cent 
soixante-dix gravures, les recherches 
autour de la chapelle de Vence et la 
quasi-totalité des sculptures, pos- 
sède plusieurs œuvres relatives au 
voyage à Tabiti : le carton de tapis- 
serie Fenêtre à Tahiti (1935), les 
deux tentures sérigraphiées ra lin. 
Océanie le ciel et Océanie la mer 
(1946-1947), des dessins, des goua- 
ches découpées. D'où l'idée de 
l'exposition présentée à la galerie 
des Ponchettes (inaugurée d'ailleurs 
en 1950 avec une exposition 
Matisse). 


La lurnière 
de l'autre côté 
de l'équateur 


Au printemps 1930, Matisse 
s'embarque donc pour Tahiti, non 
pour y retrouver la trace de Gauguin 
(il voulait d'abord se rendre aux 
Galapagos, mais aucun bateau n'y 
conduisait), mais parce qu'il se 
demande quelle peut être la lumière 
de l'autre côté de l'équateur, parce 
qu lil cherche « un autre espace dans 
lequel faire évoluer les objets de ma 
réverie ». 

A Tahiti même, Matisse fait quel- 
ques photographies dépourvues de 





ARTS ET SPECTACLES 


Matisse à Nice 


Tahiti, aller-retour 


pittoresque. un peu troubles (qu'il 
trouve mauvaises), où l'on peut 
déceler ce qui l'imprègne : l'étendue 
de la mer, du ciel, la ligne courbe 
d'un cocotier. Tout à son éblouisse- 
ment, tour à son expérience nouvelle 
de l'espace, de la lumière qu'il com- 
pare à l'intérieur d'un gobelet 
d'or », alors que + {a notre est 
d'argent », il ne peint pendant son 


profondeur : le rideau festonné traité 
en transparence d'un trait blanc ne 
suggère plus de premier plan. La 
même année dans /a Blouse verte €1 
sa Blouse bleue, le fond reprend un 
détail de la fenêtre. Dans des des- 
sins, des linogravures, les femmes 
portent des colliers tahitiens, un nu 
est allongé sur un tissu à fleurs (de 
frangipanier) identique à celles de 





séjour — trois mois — qu'un Lout 
petit paysage empâté. Celui-ci avec 
les photographies ouvre l'exposition 
niçoise qui se propose de suivre la 
piste tahitienne jusqu'aux gouaches 
découpées pour les vitraux de 
Vence, et, par là-même, tout un long 
processus de décantation des souve- 
nirs. 

Première grande étape : 1935. 

uand Marie Cuttoli lui demande 
un carton de tapisserie (le Lableau 
du musée de Nice), Matisse reprend 
une vue de la fenêtre de son hôtel à 
Tahiti (1931) réalisée pour illustrer 
Mallarmé. Le travail du licier ne lui 
allant pas, l'année suivante, il fait un 
second carton {musée de Cäteau- 
Cambrésis) et là. afin, dit-il, qu'on 
ne le trahisse pas. il simplifie, tend 
de larges aplats de bleu et de rouge, 
supprime 1oue volume, toute idée de 
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la bordure, qui encadre la Fenêtre. 
Plus tard, en 1942, dans /ntérieurs 
aux barres de soleil, les deux pan- 
neaux rouge et blanc qui entrent 
dans la composition sont les coton- 
nades que Matisse avait rapportées 
de Polynésie. 

Autre étape importante : les ten- 
lures en 1946 et 1947 de Polynésie 
re d' goes avec sure fleurs, 

euilles et algues voltigeant, prépa- 

rées par de merveilleuses PA 
découpées, biemôt suivies de celles 
pour les fenêtres de la chapelle de 
Vence (1949). Le musée du Vati- 
can en.a prêté six. Ne manque au 
fond, pour conclure, que Souvenir 
d'Océanie (1953) du musée Gug- 
genheim qui ne pouvait entrer dans 
le budget de l'exposition. 

C'est tout de mème un beau 
voyage au long cours qui nous est 


Centre Pompidou 


Sauf mardi, de 12 h à 22h ; sam. et dim., 
de 10 b à 22 h Entrée libre le dimanche 


(42-77-1133). 

QU'EST-CE QUE LA SCULPTURE 
MODERNE ? Jusqu'au 13 octobre. 
Grande Galerie. 


MAGNELLL Ardoises et collages. 
Jusqu'au 21 septembre. Salle d'art graphi- 
que, 

DEBORAH TURBEVIELE. Jusqu'au 
29 septembre. Galerie du Forum. 

ENZO CUCCHI - TONI GRAND - LA 
REVUE PARKETT. Jusqu'au 24 août. 
Galeries contemporaines. 

LE GRAND PARIS. Un projet de 1n 
Mission Banlieues 89. ju'au 14 soptem- 
bre. - CRÉER DANS LE CS 
Jusqu'au 8 septembre. = LIEUX? 
TRA VA n couche COL 

IMAGES DE TRAVAIL jusqu'au 


SENS DESSUS DESSOUS, Atelier des 
enfants, rez-de-chaussée. Entrée libre. 
Jusqu'au 30 août 


Musées 


LE TROISIÈME ŒN DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE. Grand Palais. a: 
nue Wission Churchill Ti, de 12hà 19h 
Jusqu'au 29 mars 1987. 


(collections de la Ville de Paris). Jusqu'au 
17 août — LA RENAISSANCE AU 
ane DS Nesle a R Plate 

des 
avenue Winston-Churchill ns 73), 
Sauf lundi, de 10 h à 17 h4û. Entrée: 18F. 

PRUD'HON. La Justice et la Ven- 
pus divine pores le crime. 

usqu'au 15 “peur - LES MOTS 

DANS LE DESSIN. Acquisitions 
récentes. Jusqu'au 29 septembre. Musée du 
Louvre, pavillon de Fivre, entrée Jau- 
jerd 142 60-39-26). Sauf mardi, de 9 h 45 à 
17 b. Entrée : 20 F (gratuite le dimanche). 

MASQUES ET SCULPTURES 
D'AFRIQUE ET D'OCÉANIE. Collec- 
tion Girardis, Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris, 11, aveaue du Président. 
Wilson (47-23-61-27). Sauf lundi, de 10h 
à 17h30: mercredi jusqu'à 20 h 30. 
Enrrée : 12 F. Jusqu'au 21 

1960, LES NOUVEAUX RÉALISTES 
= JÉAN-LOUP SIÉFF. Photographies 
1953-1986, Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris fair chdessus). Jusqu'au 
Tseptembre. 


MEUBLES ET OBJETS D'ART 1929. 
1937. Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris {voir ci-dessus). Ea permanence. 


PFERRODIN — REINER RUTHER 
BECK. Entre chien et loup, ARC au 
Musée d'art moderne de La Ville de Paris 
fvoir ci-dessus], Jusqu'au 22 septembre, 

MARINETTE CUÉCO, Herbes. Musée 
des enfants au Musée d'art moderne de La 
Ville de Paris {voir ci-dessus). Jusqu'au 
26 octobre. 


EXPOSITIONS 


proposé, entre ciel et mer, sans 
autres limites que le coup de ciseaux 
dessinant dans la couleur coraux, 
madrépores et autres, les motifs 
obsédants ramenés de Tahiti qui, 
d'objets dans le tableau. finissent 
par s'incruster dans son espace et 
faire avec lui l'objet d'un espace- 
couleur-lumière dépouillé à 
l'extrême, 

Un cahier (et non un catalogue) 
sobre et bien documenté, que 
Matisse aurait aimé, accompagne et 
complète l'exposition. C'est le 
numéro un des publications du 
musée. Les numéros deux et trois 
sont également sortis parallèlement 
aux deux autres expositions, qui ne 
manquent pas non plus d'intérêt. 
Celle de Matisse : photographies, au 
musée Cheret, réunit une soixan- 
taine de tirages des plus grands pho- 
tographes qui ont connu le peintre, 
Cartier-Bresson, Capa, Brassaï, Man 
Ray. Adant… Leur intérêt va au- 
delà du document et de la fenêtre 
ouverte sur les «intérieurs» matis- 
siens, ses ateliers, ses séjours, au 
décor somptueux. ce sont aussi des 
lectures de Matisse proposées par 
ces « témoins supérieurs ». 


Enfin au musée Matisse : l'Art du 
livre, qui réunit pour la première 
fois l'intégralité des livres illusurés 
par le peintre et ses contributions 
diverses à l'édition, nombreuses 
dans la dernière période de sa vie. I 
juin la nuit paraît-il, quand 

Jour il se consacrait à la peinture ; 
la lumière provenant ici du dehors et 
R principalement de l'œuvre litté- 
raire. Il y aura apporté son complé- 
ment visuel, non plus cette fois par 
la couleur, maïs par la ligne, les gra- 
phies, l'arabesque, pour y architec- 
turer le blanc. 


GENEVIÈVE BREERETTE. 


* «Matisse ct Tahiti». Galerie des 
Ponchettes, quai des Etats-Unis. 
‘+ «Matisse : photographies .. 
Musée Jules-Chéret, avenue Bau- 
meues. 


% « Matisse : l'art du livre». Musée 
Matisse, 64, avenue des Arènes, Nice- 
Cimiez Cahiers Henri Matisse, un, 
deux et trois correspondants (120 F 
l'un). Jusqu'au 30 septembre. 


(1) La Villa doit bientôt être réno- 
vée. Les collections archéologiques qui 
occupent le rez-de-chaussée iront dans 
un nouveau musée dont Jes travaux vien- 
sent de commencer sur le site. 


GEORGES MÉLIÈS - KEIICHI 
TAHARA. Images de ln fin du siècle - 
MARC TRIVIER. Jusqu'au 26 septembre, 
ANDRÉ Jusqu'au 8 sepem- 
bre. Palais de Tokyo, 13, avenue du 
Présidont-Wilson (47-23-36-53). Sauf 

mardi, de 9 h 45 à 17h 15. 


ART ANIMALIER AU TEMPS DES 
DERNIERS SHOGUNS, XVIEI- 
XX: siècles - ANIMAUX D'EDO. Fouds 
Cerneschi, 1871-1872 Musée Cornuschi, 
7, avenue Velasquez (45-63-50-75). Sauf 
lundi, de 10h à 17b40. Entrée: 15 F. 
Jusqu'au 12 ociobre. 


107, rue de Rivoli (42-60-32-14). Sauf 
lundi et mardi, de 12 h 30 à 18 h 30; dim. 
de 11 h à 17 b. Entrée : 18 F. Jusqu'au 
7 septembre. 

YVES SAINT LAURENT. 28 années 
de création. Musée des arts de la mode, 
109-111, rue de Rivoli (42-60-32-14). Sauf 
Jundi et mardi, de 12 h 30 à 18 h 30. Dim. 
de 11 hà 17 h Eouée: 25 F. Jusqu'au 
26 octobre 

PAUL POIRET ET NICOLE 
GROULT. Maîtres de In mode art déco. 
Musée de la mode ex da corims, palais 

avenue Pierre-le-de-Serbie 
(47- Os). Sauf lundi, de 10 h à 
17 b 40. Emrée : 20 F. Jusqu'au 12 octobre. 

JEAN CLAREBOUDT V. Musée 
Rodin. 77, rue de Varenne (47-05-01-34). 
Sauf mardi, de 10 h à 17 h 45. Entrée: 
15 F. Jusqu'au ir septembre, 

BENN. Paysages et visages de Paris. 
Musée Carnavalet, 23, rue de Sévigné (42- 
72-21-13). Jusqu'au 12 octobre. 

TROIS SIÊCLES D'ORFÊVRERIE 
HISPANO-AMÉRICAINE. Le , Loavre 


Liquaires, 2, is-Roysl 
(4297-27-00). Sauf dimanche et lundi, de 
11 h à 19 h (ouvert le 15 août). Entrée : 
18 F. Jusqu'au 26 septembre. 

SAVIGNAC. Musée-galerie de la Seita, 
12, rue Surcouf (45-55-91-50). Sauf dim. 
{ct jours fériés), de 41 h à 18 b. Jusqu'au 


"ns ET CALLIGRAPHIE. Musée 
natioual des arts africains et océaniens, 
293, avenue Daumesnil (43-43-1454), 
Sauf mardi, de 9'h 45 à 12h et de 13b30à 
17 h 20. Entréc : 20 F; dim : 10 F. 
Jusqu'au 15 septembre. 

SCIENCE ET TECHNIQUE AU 
np DE L'ART. ue national de 

la Légion d'honneur, 2, rue de Bellechasse 

45-55-95-16), Sauf lundi, do 14h à 17 
rée : 10 F. Jusqu'au 16 novembre. 

L'ART DE LA PLUME AU BRÉSIL. 
Mos£um national d'histoire naturelle, 
36, rue Geoffroy-Saint-Hilaire (45-87- 
00-28). Sauf mardi, de 10 h à 17 1 Entrée: 
16 F. Jusqu'en septembre. 


FORAIN, Chroniqueur-illustrateur de 
guerre, 1914-1918. Musée des deux 
guerres mondiales, hôtel des Invalides (45- 
55-92-20). Sauf din et lundi, de 10 h à 
18h (fermé en août}. Jusqu'en décembre. 

LISZT eut LE FOMANTIOME 


16, 

rue Chantal (49-74-95-38), Sauf Hand, d 
10h à 17 h 40, Jusqu'au 28 septembre. 

BIHQUX, TABLEAUX ET MÉDAIL- 

LONS EN CHEVEUX. Doustion 

A. Chanlot. Musée nationg| des arts et tra- 


Jochen Gerz à Calais 


Entre les mots et les choses 





Jochen Gerz expose ses 
récentes « œuvres sur 
papier photo raphique » : 
parcimonie des mo u 
et itinéraire exempla 


Ce Berlinois de quarante-six ans 
expose au musée 14 beaux-arts de 
Calais les derniers développements 
d'une démarche entre; en 1969 
intitulée F/T nent où il 
mettait à nu notre incapacité à com- 
sul uer. En accolant un texte et 

ie de photos en noir et blanc, il 
choisit «non pas de représenter 
comme peut le faire la peinture figu- 
rative maïs d'exprimer par un Jeu 
mental de va-et-vient entre l'image et 
l'écriture une troisième significarion 
que l'image ni le texte seuls peuvent 
concevoir », 

Tout le projet. se situe alors dass ka 
béance méticuleusement or, 
entre deux médias non complémen- 
taires. Pour être plus clair disons que 
preben See de semble 
tion La méthode l'assemb 
veut que er photogra; pe 
(40 cm x a en noir et blanc 
soient alignées selon des axes géomé- 

triques simples autour d'un texte dis- 
pu à l'in ou à l'extérieur de 
l'ensemble. 

L'exposition de Calais privilégie, 
au niveau de l'écriture, La fable qui 
sert en même temps de contrepoint à 
la perception de l'image. L'exemple 
le plus représentatif est le Chien en- 
dormi. « C'est l'histoire de deux 
sonnes qui, vivant chacune de leur 
côté depuis longtemps, ne cessaient 
de penser l'une à l'autre. La raison 
de leur séparation est sans impor- 


populaires, 6, avenue du Mabauma- 
Gandi Febois de Boulogne) (47-47-69-80). 
Sauf mardi, de 10 h à 17 h 15. Entrée libre. 
Jusqu'en octobre. 

SUR L'EAU... SOUS L'EAU... Imagt- 
mation et technique dans in Marine 1680- 
1730. Archives nationales — Musée de 
l'histoire de France, 60, rue des Francs- 
Bourgeois (42-77-11-30), Sauf mardi, de 
14h à 17 b. Jusqu'en décembre. 

ROLAND BARTHES. Le texte et 

Pavillon des arts, 101, rue Rambu- 
teau (42-33-82-50). Sauf lundi, de 10 h à 
17 h 40, Jusqu'au 17 août. 

BLATAS ET L'ÉCOLE DE PARIS. 
Mosée Bourdelle, 16, rue A. Bourdelle (45- 
48-67-27). Jusqu'au 28 sepuembre. 

PAUL BAUDRY. Musée Hébert, 
85, rue du Cherche-Midi (42-22-23-82), 
Sauf mardi, de 14 h à 18 h. Jusqu'au 
25 soûL 

L'ATÉLIER DE RAYMOND COR- 
BIN. Sculptures, dessins, médailles. Mou- 
naie de Paris, 11, quai de Comi (43-29- 
12-48). Suuf dimanche et jours fériés, de 
11hà 17h, Jusqu'au 13 septembre. 

HISTOIRE DE LA STATUE DE LA 
LIBERTÉ. Musée de La poste, 34, boule 
vard de Vaugirard (43-20-1530). Sauf 
dimanche e1 jours fériés, de 10 b à 17 b. 


Jusqu'au 30 septembre. 
L'ENCYCLOPEDIE VIVANTE. 
sciences et à La fin du XVII et 
da XX‘ siècle, in Entrée : 
20 F. Jusqu'au 19 Péctobre : LE TEMPS 
DES ROBOTS LEGO. Mini-mas£e et ate- 
ller de création les enfants. Niveau 


pour 

SL. Entrée libre. Jusqu'au 15 août : 3D, LA 
MAQUETTE. DE L'ENTREPRISE. 
, niveau S2. Entrée libre. 
Jusque au 31 août. PRODUCTIQUE, 
PRODUIRE AUTREMENT. Explora, 
ps 1 Jo (comprise dans Le 
Explora u'au 24 soût: LES 

LIVRES DS POUR 


LES 

JEUNES A TRAVERS LE MONDE. 
Médiathèque. Niveau Si. Entrée libre du 
mardi au dimanche inclus, de 14 h à 19 h 
Jusqu'au 31 août. Cité des sciences et de 
à 


l'industrie, 30, avenue Coren 


an 
: TA Sauf le lundi, de 14 b 


22 b. Les samedis, dimanches et jours 
fériés, de 12bà20h 7 


En province 


AIX-EN-PROVENCE. Thomas Gleb et 
Sa patrie : La tapisserse. Muséc des Tapisse- 
rics, 28. des Résistance 
(42-21-05-78). Jusqu'au 15 septembre. 

ALBI. Geer Van Velde. Musée 
Toulouse-Lautrec, Palais de La Berbic (63 
54-14-09). Jusqu'au 8 septembre. 

ANGERS. Nature de l'art. Musée des 
beaux-arts. 10, rue du Musée; Tableaux 

Galerie de Prêt, rue Bres- 
sigoy : Figuration des années 80, Nouveau 


théâtre, Louis-Lmbach. 
ta Place Louis-lmbach. Jusqu'au 


ANGOULEME. Peintures de Jean. 


François Lacaimontie. FRAC Poitou- 
Charentes. Hôtel Saint-Simon, ruc de la 


Sete vene (45-92-8701). Jusqu'au 
ANNECY. Energies 80 : œuvres du 

FRAC Rhône-Aîpes. Musée-chäteau (50- 

45-29-66). Jusqu'au le sepiembre. 


« Le Vent» 


tance ici, de même que la question de 
savoir si la distance qui les séparait 

était grande ou à nos yeux infime, 
Toujours est-il qu'elles ne se 
voyaient pas el ne pouvaient avoir de 
nouvelles l'une de l'autre. Elles ne 
connaissaient ni courrier ni rélé- 
phone ni les autres moyens de com- 
munication sans fil dont nous dispo- 
SONS... ». 

Cette histoire humaine, trop hu- 
maine, accompagnée par une suite 
d'images évoquant un feuillage, un 
mur, des poissons, un cadre de fené- 
tre, fournit en quelque sorte le mode 
d'emploi du parcours de Gerz. Elle 
articule au propre comme au figuré 
la séparation comme s’il y avait deux 
vitesses pratiquement irréconcilia- 
bles entre le fait de déchiffrer et 
l'acte de voir. Ces deux activités se 
déploient en général sur deux regis- 
tres différents : la culture du côté des 
récits, depuis l'Homme qui court 

jusqu'aux Deux Femmes qui traver- 
Eérènt l'enfer ensemble et la nature 
du côté de l'image : la mer, le rivage, 
l'île, les nuages. etc. 

Malgré cette référence que l'on 
pourrait croire un instant écologiste, 
les paysages de Gerz ne déclinent pas 
un romantisme éculé, ils attendent le 
visiteur comme s’ils célébraient un 
regard originel lavé des choses et des 
mots. Ils sont un peu comme ces 
chemins qui, menant nulle part, 
favorisent la contemplation et le 
recueillement. 


BERTRAND RAISON. 


* « Gerz : œuvres sur papier photo- 
graphique, 1983-1986. Musée des 
beaux-arts de Calais jusqu'au 8 sepwem- 
bre. 


ANTIBES., La médecine de la 
toire au Moyen Age Musée d'histoire et 
d'archéologie, Bastion Saint-André (93-34 
48-01). rgrinr 15 septembre. 


1985-1986. Tee de Monumajour (90- 
54-64-17), Jusqu'au 13 octobre. 

ARRAS. Arrns-Nemetacum. Musée, 
ancienne abbaye de Saint-Vaast, 22 rue 
Paul-Doumer (21-71-2643). Jusqu'au 
18 août. 

AUBE. Les côtès normands de l'œuvre 
de le comtesse de Ségur. Musée Ségur- 
Rostopchine (33-2401-68). Les vendredi, 
samedi, dimanche et lundi, de lé h 30 à 
18 b. Jusqu'au 29 septembre. 


Îa peinture, M: 
son du T2 -2, quai de la République 
sm Jusqu'au 30 septembre, 
ho Eoperade Fr supers 
en bas de la rue Boc- 
quillot. Renseignements au: 86-34-28-78. 
Jusqu'au 24 août 

AVIGNON. Victor Leydet, 1861-1904. 
Rétrospectire. Palais du Roure, 3. rue du 
Collège (90-82-57-S1) er: musce Louis 
Vouland, 17, ruc Vicror-Hugo (90-86- 
03-79). Jusqu'au 15 aoûL 

AX-LES-THERMES. Gérard 
Chapelle Saint-Jérôme. Jusqu'au 31 août. 

BAYONNE. Hans Seïler, Musée Bon- 
aat, 5, rue Jacques-Laffire (59-59-08-52). 
Jusqu'au 15 septembre. 

BELLAC. OR Fesdval mational 
Jean Giraudoux. Pierre Mabille; Didier 
Matbieu. 8, avenue Jean-Jaurès (55-68- 
76-03). Jusqu'au 31 août. 

BIRON-EN-PÉRIGORD. Calder. Chi- 
teau (5353-85-50). Jusqu'au 14 septem- 
bre. 

BORDEAUX. Hormage à Bonnard 
Musée des beaux-arts, cours d'Albret (6 
90-91-60). Jusqu'au 25 2001. — Gilbert and 
George, Capc, entrepôt Laine, rue Foy 56 
44-16-35). jusqu’ ‘au 7 septembre. 


Prieuré de Brou, 63, boulevard de Brou 
CAPDAIA) }. sq ‘au 28 septembre. 

BRIVE. Vincent Bioules, Salles d'expo- 
sition du Théâtre municipal (55-23.31-39). 
Entrée gratuite, Jusqu'au 21 septembre, 

CADILLAC. Asa Lestié, Château des 
dues d'Epernon (56-27-31-08). Jusqu'au 
15 octobre. 

CAGNES-SUR-MER, Dix-buitième 
Féstival international de !a peinture. 
Chäteau-musée Grimaldi (93-20-87-29). 
Jusqu'au 30 septembre. 

CAHORS. Changer La vue. A. Breton et 
= es surréaliste du regard Musce 

rue Emile-Zola (65-30-15-133. 
De ae 10 leurs à 19 heures Jusqu'au 


CALAIS. Jochen Gerz. Œuvres sur 
papier photographique 1985-1986. Musée 
des beauz-ants. 25, ruc de Richelieu (21-97: 
99-00). Jusqu'au 8 septembre. Christion 
Zeimert ou les dElces de Ja contrainte. 
Galerie de l'Ancienne Poste, 13, bd Gam- 
betta (21-36-2740). Jusqu'au 15 soil, 

CANNES. Grands maîtres de la seuip- 
ee Mémoire d'une collecdon. Satuns de 

la Malmason, 47, La Croïserte. Jusqu'au 
2t scptembre. 


w 
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MUSÉES 


La peinture à l’eau 


et au pain sec 


{Suite de la page 9.) 


Le jambon a des allures vieux 
pansement 800, le griyhe enr eut 
SDS LS en Et 
que tranches d'œuf dur, 
effondrées quoique valides, .pour 
avoir l'air de ce qu'elles sont : des 
Secours d'urgence pour affamés stot- 
ques. Meis ne vous arrêtez 
bon chemin, car peus 


construit pour le maréchal de Biron 
est magnifique. Ses agréables jardins 
accuëillent des vieilles dames, des 
troupeaux de 


teens et les tarte au citron S8ns 
civon. 


CENTRE POMPIDOU 


Le restaurant à « nappes », séparé 
du self par une mince cloison semble, 
en comparaison, une oasis de frat- 
cheur. Le services est relativément 
rapide, le menu possible, même si la 
salade est un peu fade .et les 


MUSÉE 
DE L'HOMME 
Le cru et le cuit 


d'eau, de la tour Eiffel fluminée et de 
l'Ecole miltsire dans le lointain vaut 
le détour. 

Mais, si le personnel est d'une 
amæbifité absoiue, ce qu'i vous pro- 





BIBLIOTHÈQUE: 


NATIONALE 
La tristesse 


Pour qui redoutersit un abus de 
dans l’ancien restaurant Colbert (à 


CINÉMA 


« Mona Lisa », de Neil Jordan 





Le cocu magnifique 


Bob Hoskins, 
prix d "interprétation 
à 


pour son rôle 

de saint-bernard bougon 
dans Mona Lisa 

a [4 

mérité sa récompense. 


Ur Don tuent Ÿ DE 
temps sort de prison. Jf est 
pas très futé, un Joser. Il déam- 
Pule, libre et désemparé. dans uns 
vie Qu'il De rocoeua pes; Nons 
pon plus, d'ailleurs. New-York ? 
I ny 2 pas de buildings, mais la 
voix de velours rapeux de Nat 
King Cole qui chante « Mona 
Lisa». « Souristu pour attirer 
un amam, Mona Lisa, ou est-ce 
ta façon de cacher un cœur 
brisé... » George, (Bob Hoskins) 


lapin blanc vivant et ve offrir à 
son ancien patron, un gangster 
énigmatique (Michael Caine). Le 
Cadeau dépleît au méchant 
homme. 


il propose tout de même 
un job de chauffeur à George, qui 


George monte dans sa vieille 


$ 
1 
se 
SE 
8 
“| 


ae. blonée épars d'émour 1 
le, lu d'amour, il 
va entrer dans la vie de débauche 
glacée de Simone, La caïi-giri qu’il 
est chargé dé conduire sur les 
beux de ses rencontres rétribuées. 





Bob Hoskins et Kathy Tison 


Elle est noire, un regard noyé de 
chagrin. Belle, s'offrant à tous et 
se refusant à lui, Simone à un 
secret. Elle se fait ramener cha- 
que nuit sur ce pont des soupirs où 
des prostituées de seize ans Litu- 
bent, ivres de drogue. 

Cherche-t-elle son passé ? Non, 
elle cherche Cathy, l'adolescente 
perdue. Que George, bonne 
pomme, l'aidera à retrouver, et 
tentera d’arracher aux griffes de 
l'infect Michael Caine. Final san- 
glant avec toute la troupe, sur les 
pontous kitsch de Brigthon, dans 
la pathétique allégresse d'une fête 
foraine. 

Neil Jordan, écrivain irlandais 
de trente-cinq ans, qui se définit 
comme «un cathoifque terro- 
riste >», na débuté au cinéma 
comme conseiller de John Boor- 
man sur Excalibur. Puis, en 1983. 
eng nr es 
en réalisant la Compagnie des 
loups, maléfique et sophistiqué à 
souhait. Cette fois, il oppose le 
banditisme ancien, plutôt bon 
enfant, symbolisé par Bob Hos- 
kins (on avait de l'honneur en ce 
temps-là, monsieur), au gangsté- 
risme moderne, tout à fait terri- 
fiant, incarné par Michael Caine 
(le milieu, maintenant, est plein 
de Noirs, de camés, on ne sait 


plus sur qui compiler, monsieur). 
C'est l'aspect «moral» de Mona 
Lisa, moralissteur même, et cc 
n'est pas le meilleur. Quoique la 
manière de filmer clean les pires 
turpitudes, de laisser valser une 
caméra toujours élégante autour 
de J'abject et du sordide, des vieil- 
lards obscènes et des maquereaux 
sadiques, ça vous a une Certaine 
classe. 

Mais le charme insistant de 
Mona Lisa n'est pas là. Il est dans 
l'extraordinaire sympathie de 
Neil Jordan pour ses personnages 
et la jubilation manifeste des 
comédiens à les faire vivre. 
Michael Caine peut ainsi renouve- 
ler sa silhouette éculée de canaille 
impassible, Cathy Tisor 
(Simone), dont c'est La première 
apparition, révéler une présence 
et une maîtrise étonnantes, et Bob 
Hoskins exploser, littéralement. 

. Saint-bernard bougon, malfrat 
puritain, drôle tout le temps, 
émouvant à chaque instant, il 
mérite largement son d'inter- 
prétation à Cannes. fl fait mieux 
que jouer un rôle, il impose un 
type: Et l'on verrait avec un grand 
plaisir la suite des aventures cala- 
miteuses de George, le cocu 
magnifique. 

DANELE HEYMANNL 





ne 


EXPOSITIONS 





CASES-DE-] 
Pelvtures 1958- 
toau de Jan (68-64-11-38). Jusqu'au 
30 août, 

LE CATEAU-CAMBRESIS. Matisse, 
Ia période niçoise. Musée Matisse (27-84 
13-15). se 30 


permanence - Musée des 
pe Se la Sainte Chapelle DSL): Dee 
TGV. Éile de Flore, Paiate Etats da 
Bourgogne (80-67-51-51). Jusqu'as 


Lou Arokio Geverezteri. Musée de 
L 7, tue dus Chartreux (20-87- 


He Jusqu'en LS septembre. 
Jusqu'au 20 


Nollet. 
Jesq: 17 août. Musée d'art coutempo- 
ee des Bainé (28-99-2165). — 


Eétre- 
Made- 


Georges ere Musée des 
beauxarts, de 
28-66-21 Jusqu'au 1e scptembe. 


de Saiat-AyoaL Tour 
37-79). Jusqu'& fin octobre. 

LA ROCHE-SUR-YON. Richard 
Texier. Musée. d'art ct d'archéologie. 
Jusqu'au 7sepremère. 

LA TOUR-D'AIGUES. Troïsiime Car- 


refoux incersationni des astampes, Chilcan 
de La Tour-d'Aigues (90-77-46-60). 
l'au 24 août. 


dans 

le Vi ‘histoire de 
musée, Jusqu'à fin oobre : siècles 
dhorlogerie française à Toute T'an- 

née. Musée De Mae Granit Jardin Henry-Vinty 
Ha 


LYON. 
3914 Muséo des 


tem 
R_/Michète Maries. 
Musée des Ursulines, 5, rue des 
‘Ursulines tSeie20 Jusqu'an 21 sop- 
Navires eu forme. L'in- 


Fes de 
Rene 
septembre. 


ST Jusqu'en 29 ; 
5 Rs EE aptes. 


MEVMAC, La Ba des sondes 68. D'une - 


ne Centre d'art 
me Ssint-Aandré 555 


SE pese 28 septembre. 
MOISSAC. et création. 
Chitre ds Moissac Cr 055-5). Jusqu'us 
MONTAUBAN. Mt 
Pyrémies. Musée Ingres, 19, rue de l'Hôtofr 


devEe (63-63-1804). Jusqu'as 7 pion 


MONTPELLIER. Déres, parcours en 
mythe. Musée Fabre (67-52-3484). 
More Cakes Lagicque. La Bre- 


me Foatre cé denis. Mo 


beaux-arts, 20, 
Ar (7R-28-07-66). Jusqu'au 15 pr 


V 08 

34-32). Jusqu'au 17 août — Un siècle de 
réciames Château des Ducs 
Tour du Fer À Cheval (40-47- 


de Bretagne, 
18-15). Jusqu'au 14 septembre, 


lakowsky, château Sainte-Hélène, ave- 
me ValMarie (9371-78-33). Jusqu'au 
septembre. 


FARHL Galerie d'art costemporain, 55, 
pie es Etats-Unis (93-62-37-11). 
28 septembre. 


Musée archéologique. Boulevard 
ponte (OPHEAN. Jequee AE 0e 


NOÏIRLAC. Trésors d'art sacré de 
-Cher. Abbaye (48-96-23-64). Jusqu'au 


30 septembre. 
des beaux-arts, 1. place de ST Rénblae 
1 

(3953-39-22). Jusqu'au 13 octobre. 

PARAY-LE-MONIAL. Le Christ dans 
l'œuvre de Füozof. Musée eu- 
charistique du Jusqu'à la fin du 
mois. 


PLOUGUIEL. Cakier à Is Roche 


| Jaune, . mobiles, 


gousches, bijoux An 
ciemne école, bourg de Plouguiel (Côtes-du- 
Nord}. Jusqu'au 15 aoëz. 


XV. des. beaux-arts, 
20, quai Émile-Zola (99-79-4416). 
Jusqu'au 15 seprenbre. 

Ars « Eee 


Musée Dechelerte, 22, 
(7-7-4741). UT este 
ROCHECHOU, 


dr Cr 
CE 1 aoû 
Chaissec. Ré- 


tree: is; Zlotykamus, Chiean 
Da aire Dep 
municipal, place ee 
5521-56) ec jardin de le Bibliothèque. 


JART. François Boul 
Penone, Musée à 


Jusqu'se 31 août ; Fanste Ofrares. Musée 
municipal fvoir c'dessus). 


collections prirées françaises 
1985. Foodation Macght (93-32- 

81-63). Jusqu'au S octobre. 
SAINT-RÉMY-DE-PROVENCE. 
Fondation Mario Prassisos. 


Notre-Dame-de-Pitié, hôtel de 
Sade, hôtel Estrine (90-92-05-22). 
Jusqu'au L5 oc1obre. 

SAINT SAUVEURRREEURSAYE 
Kolker; Clément. Château dn Treml 
Fontenoy-en-Puisaye (86-44-02-18). 
Jusqu'au Zi septembre. 

SAINT-VOUGAY. Charies us 
Les me (98-88-69-88). Jusqu'as S A 

FSARRESOURG. i Fenies de faïence 
et de porcelaine. 250 anniversaire de La 
mo Mode ue 


de Sarrebourg, 13 aveane de France 
03-27-86). Jusqu'au 14 septembre. 


religieuse dns 
Les Ardemnes : ls psêté populaire. Musée- 
septembre. 


château. Jusqu'au 28 
SISTERON. PR arts plasti- 


: Le de Céxaone aux hyper- 
Séatistes. ue municipale (92-61- 
06-00). ou Démo 

Gérard Schuelder. Chà- 
su de Pondres CT Jusqu'au 


. Sessins de l'université de Leyde. Musée bis- 


. MUSÉE CARZOU 


Œuvres de 1928-1985 


VENCE (Alpes-Maritimes) 
Ouvert tous les jours sauf le dimanche 


XVillème FESTIVAL 
DE L'ORANGERIE DE SCEAUX 


‘35 concerts du 42 juillet au 5 octobre 
tes samedis, dimanches et fêtes à 47 h 30 
Musique à la Cour des Habsburg, Musique française 

Exposition « Impressions Viénnoises » 
au Pavillon de l'Aurore, les samedis, dimanches 
et fêtes, de 10h à 12h et de 14h à 17h. 
Brochure du Festival sur demande : 

S.M.ES. BP 52 - 92333 SCEAUX - Tél.: 46.60.07.79 


ne 3, rue de la Grande-Boucherie (88- 
3). Jusqu'au 31 soût; Gravures 
contemporaines. Château des Rohan. 
Jusqu'au Éermce-t pe "3 

TANLAY (Yoase). James Ensor, pein- 
tures, dessins, gravures — Roël d'Finese, 
dessins, sculptures. Château (86-52- 

26-27}. Jusqu'au 30 septembre. 
ù Musée 


TOULON. Berlin aujourd’ini. 
de Toulon, 20, boulevard du Générai- 
Lee (9493-15-54). Jusqu'au 7 septem- 


Tabac, méroir du teups. 
Musée Par , 13, rue de In Pléau 
(61-22-21-83). Jusqu'en bre. Mo- 
retti Musée des 21, rue de Metz 


(61-22-21-82), Jusqu'au 30 aoû 

TOURS. Maeght : À des 
poètes. de création aie, 
rue Racine (47-66-50-00). Jusqu'au 28 sep- 


TROYES. Csaky. Musée d'art moderne, 
place Saint-Pierre (25-50-57-30). Jusqu'au 


15 septembre. 
Sergin Manokiu : la Forêt ca 
Jusqu'au 15 août: Jcûees, de 


Canabs-Watt. Jusqu'au 27 
bre. Musée du Cicitre, place de la Catbé. 


USSEL. Poist triple. Hôtel de ville 

d'Ussel (55-72-27-27). Jusqu'au 9 aoû 

VALENCE. premières Ci. 
vilkations Musée de Valence, 
4, place des Ormeaux (75-43-93-00). 
Jusqu'au 31 août. 

VALENCIENNES, L'Acadëme de 


Jusqu'au 30 

VALREAS. Yrarel, Jean Bouchet, Jean 
Patricot. Châteun de Simiane (90-37- 
41-15). Jasquà fip septembre. 











Mas 
tin Szekely/Groupe Totem. Château de 
Vassivières (55-69-20-45). Jusqu'au 


31 aoû 
VEZELAY. Arpaë Szenes. Ancicu dor- 


Loir dex Moines. Jusqu'au 30 scptembre. 
M Dojardis — R. Frezin — mg 
J. Mayeux — Donation M. Marinot, 
1382-1960. Musée d'art moderne, allée de 
Musée, sorte Château (20-05-42-46). 
Jusqu'au 21 septembre. 
du musée. Jusqu'au 14 
ges jusqu er 


d'arts plastiques Jusqu'où Tomene 
VILLEURBANNE. Collection souve- 


mr. Le Nouveau Musée, 11, rue Docwur- 
pu (78-84-55-10). Jusqu'au 21 septem- 


VIZILLE. Droits de l'homme et 
des libertés. de la Révolu- 


conquête 
tion française. Château de Vizille (76-68- 
07-35). Jusqu'au 5 octobre. 


IANGUAGE 


Prenez 
Paccent américain 


L'anglais tel qu'on le 


parie en Amérique 
Stages d'été: 
juillet - août 
Sessions 2 Semaines 
Petits groupes 
fesseurs Américains 


COUNCIL 
Centre Franco-Américain 
1, place de l'Odéon, 75006 Paris 
TéL : 46 34 16 10 
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FESTIVALS 


Festival estival de Paris 


(47-27-12-68) 

Audkarkmn des Halles, le 6 à [8 h 30 : Sin- 
fonietta de Picardie, chœur BWV, dir. 
A. Myrat. I. crue soprano, 
A. Pouce, guitare, ‘boinackz, clavo- 
cin, A. Blancas, baryton. N. Perez Goo- 
zalez, récitant (Garcia Lorca, Obana, de 
Falls} : le 11 à 19h: A. Lamasse, violon- 
celle, D. Hovora. (Fauré, Scbu- 
bert.Salne Sans) le 123 18 0: Duo 
A. Petit. M. Dosse, piano (les an- 
mées 20). 

Eglise Saint-Séveris, le 7 à 20 h 30 : Sinfo- 
meta de Picardie, dir, AMynr à Me 
rion, ffte, F. Pierre, harpe, À. 
violoncelle (Chostakovitch, Mozart). 

Eglise Salnt-Germain-des-Près, le 8 à 
20 h 50 : D. Maochieu-Chiquet, orgue 
LS Tournemire, Franck, Mendels- 


BéeamMoocbes, le 9 et 10 à 152 30: 
M. Simard, xylophone, marimba, vi- 


) 
Eglise Salxt-Sévrerin, le 9 à 20 h 30 : En- 
venble CHEmens Hmquin QDeptez Der 
larve}. 


En région parisienne 


CHOISEL, Château de Breteuil, le 10 à 
17 b: L. Jardon, piano (Bach, Beetho- 
vez, Roussel, Messiaen). 

VINCENNES, Chitean (221540), 
18 h 30, les 9, 10 : Donjon, mémoire de 
pierres. 


XVILF FESTIVAL DE L'ORANGERIE 
DE SCEAUX, à 17 h 30 


loncelle (| 
Le 19 Orcheur e chambre de Tang 


nie, dir. L Marin (Bach, Telemann, 
Mozut). 
89 - FÊTES ET FORTS 
(45-76-15-50) 


Fort de Champigay, ven. sam, 23 b : Nuit 
tropicale. 


Aquitaine 

BIARRITZ, != Festiral de e 
Pa basque ses) Cart 
À. Garthier Ne). Fe Thomas 
(piano) (8 Boccherini, Schu- 
bent). 

Eglise de Saint 


-Pée-Nivelle, le 19, Quatuor 

Arcana et N. Mandement (piano) 

; : Paso que 
Egiise de Saint-Etienne 

Quatuor Arcana et O. Dartevelle 

nette) (Brahms, Schubert}. 
BONAGUIL, XXIVe Festral  (53-71- 

13-70). pres à21b: 

M.-8. Lavoine (pano), À . Saumon 

(ûte). P. Seumon {bautbois) (Vivaldi, 

Saim-Saens, Schumann). 


CASTILLON (57-40-30-89), châtean de 
Ceres 23.228 M: La Daionie 


LANQUAIS AS (3610, DR k£: 
Combat de Tancrède et Clorinde, de C. 
Monteverdi, dir. musicale J.C. Malgoire. 

SAN DE CT LEA 
(flûte, guitare), le 12 : Trio Folsmeid 
(clavecin, fite, soprano). 

SAINT-LÉON/VÉZÈRE, IV* Festival 
musical en Périgord Noir (53-51-82-87), 

Eghse, le 8, À 21 b: K. Sasaki, 
£. Balmss, J. . Di Doro (Mozart, Schu- 


Auvergne 


HERISSON-CHATELOY, église, le 10, à 
17 h : Orchestre de la Communanté euro- 
péenne (Mozart, Haydo, Vivaldi). 


Bourgogne 


BEAUNE, hospices, les 11, 12, 13, à 
RS : Festival internations] de caril- 
CLONES DRE dE ere le 2 re 
A. Logoya (guitare) (Granados, Albe- 
niz, Villa Lobos). 
DIJON, cour de Flore, le 8, à 21 h : Wars- 
zawe 
Parvis cathédrale Sainte-Bénigpe, le 9, 2 
20h A9 Fenheal Hpecnaion de oui 


Ca de Cadran 8, à 21 b : Je voulais 
pas taper aussi fort, mise en scène de B. 


cn 12, 13, à 21 b : Festival 
les 
carillons. 


international de 
Pont-sur- Yonne, église Notre-Dame, le 9, 
à21b: L. Papansn (orgue). 
SAINT-FARGEAU, château, ke 10, à 
20 h 45: G, Prouvost, F. Millet (Beetho- 
ven, Franck, Schubert). 
, du 9 au 


SELONGEY, église Saint-Rémy, 
11, à 20 à 45 : Festival international de 
Carillons. 


Hreusne 
caiturel, à partir du 9, à 21 h: 
Re cs Le Marguerite, spectacle Iyrique. 
HENNEBONT, anits des remparts (97- 
36-12-42) ; pleds des remparts, les 7, 8, 
9, à 22 b: l'Aluette de J, Anonilb, mise 
eu scène de M. Ecoflard. 


FARM ES EE 
Schnbert). 


la batte de ka 
18h: Raîna Raî. Peas 
Festival (9639-53-90), cha. 
tem, le 7 : Concert Quatuor Vionti 
, Fat) les 9, 10 : 
Hermanos 


Centre 


AINAY-LE-VIEIL, cour du château, les 7, 
89,32b: :le Grand Meaunes, SRE 
Fournier, mise en scène de M. Philippe. 

AMBOISE, collégiale Saint-Denis, le 9 à 
21 h : P. De Kergommeaux (Liszt). 

BOURGES (48-26-75-33) : eathédrale, je 
8, à21 b 30: NA à 


Prét-Eidime, Le 10, à 21 B 30 : Opéra 


Bis à tt Le 132 21220: 
É Borrabes, misc en scène de 


CHARTRES, cathédrale, le 10, à 17h: D. 
Braem (Marchand, Bach, Widor, 


Viernc). 
CLUIS-DESSOUS, XI° Festiral du livre 
vivant (5431-23-57), Forteresse, les 8, 
9. 10, 11, à 21 b 30 : Jacquou Le croquant, 
d'après E. Le Roy, mise en scène do T. 
Penot, musique de J. Komives_ 4: 
VALANÇAY, chien les 8.9. à 20 E à20h45: 
La reine Margot. d' 
ri nus 


Champagne-Ardenne 


CHARLEVILLE-MEZIERES, foyer du 
Inc des Viciles-Forges, le 9, à 21 h, le 10, 
Ro Wayang Kulit, théâtre d'ombre 


REIMS, Festival cathédrale de lmnière 
(2640-53-29) : Intérieur cathédrale, les 
9, à 22h: Cathédrale des sacres 
Sen car, je DA DAS: 
Catbédrale de lumière. 
Franche-Comté 


BEAUME-LES-DAMES, église abba- 
ie les. à21b: Speed cmt 
Îa jeune philharmonie de 


MRIANÇON 92-21-08-50) : 
D 0 En eds Va eue 


PONTARLIER, Festiral des muits de Joux 
(81-39-29-36) : Chitean de Joux, les 7, 
8,9aà21h15: Gras on le KE den 
patience, d'après C. Perrault. 


Languedoc-Roussillon 
AIGUES MORTES (6653-91-96) : 
Théâtre des 


les nr LS à 
21 b 45 : Vie et mort d' 
Se RATES Re qe 
teurs, de G, Vassal, mise en scène de 
J. Zobor. 

AMÉLIE-LES-BAINS, Festiral imerna- 
tional de folklore (68-352557). Théi- 
tre de verdure, le 7 à 21 h 15: 

Bolivie. Israël, , Hongrie ; le 8 à 
21 h 15: Bolivie, 


Antigue, Grèce, 
pe Tom k9à21h15: 
ke, Espagne, Antigue... 5 Le 10 
1 H'15 : Idem. ise de Palalda, Je 11 à 
21 h 15 : musique bolivieane. 
BEDARIEUX, ke 7 à 21 h 15: J. Flavier 


(piano) 

Les Médiérales (68- 
25-07-04) : de la CH, du 7 au 
13221 h 30 : Spectacle historique, 


LAMALOU-LES-BAINS, Festival d’opé- 
rettes (67-95-67-35) : Théâtre du 
Caino, les 9, 10 à 21 h: Sang viennois, 


de J. Strauss. 
-SAINT-ESPRIT, Cour de Centre 
EURE D. Wayenberg 
{Ehopis. Lisa)  déen, l 15 ZI: 

natiousl 
(Verdi, 


me dant lyetes de M 
Gounod, Bizet). 


SAINT-GUILHEM-LE-DESERT, église 
fete à ai 15: DER 
Bach, Haydn, Debussy...) : le 
21h sum Cbapuis (Buxtehude, 

LE VIGAN (61-81-19-06) : église Saïint- 
Pierre, ie 8 à 21 h 30: Orchestre de 
chambre de T: lvanie, dir. L Martin 
(Mozart, Tchaïkowski. Temple de 


(luth) (Attaignant, Ballerd, Vallet). 

ne es lke13à21b me 
les Chœurs de la CEE, dir. musicale $ 
Jakus (Charpentier, Mozart). 

Limousin 

PLUVIERS (53-56-51-33) : église, le 13 à 
21h: A nan) PC eur 
(rirginal). 

TULLE, Centre culturel et sportif, les 12, 
13 à 21 b: Festival international de fol- 
kiore. 

Lorraine 

SANS Tire ie Pen Me 10à 
15h : Le Mentenxr, de C. Goldoni. 

Midi-Pyrénées 

| CAHORS, Cloëtre de 1e le cathédrale Saiat- 
Etienue, le 7 à 21 b 30 ep es 

deux comme 


Paris ; le 10 à 21 h 30: Pas 
cle. 


CORDES ue ME Le le 13 à 

‘barpentier (orgue , Man- 
2 Gicln) (a, CRE 
HINX, le 8 à 21 h 15: BR Sellers, Marie- 
que Big Band Côte Sud ; ke 9 à 
21h1$:C. Tissendier Quintet, Les Hari- 
cûts rouges ; MODES Alligators 
Jazz Band, Mais où est donc Ornicer, 
Tee Jen Land, Jam Sein, Les Han 
cots rouges. 


Rameau, Soler : cathédrale Saint- 
Bertrand de Comminges, le 12 à 21h: 
G. Touvron (cuivres), C. Mantoux 
(orgue). Gabrieli, Bach, Purcell). 


MONTAUBAN, V' Festival de danse (63- 
63-60-60) : place Natiouale, les 8, 5, 11 à 


par la 
A ile 10 à 21 h 30 : Spectacle de 
elôture du'stage de danse. 
SEIX, VU: Festival internatiousl d'art 
popalaine, (61:66-52:00) : le13217b: 


Compagnie tor, Banana Jazz, Bns 
à ue et R. Bourdet ; à 18 h : Thës- 


Pays de la Loire 


COMMER, château de la Cour, le 12 à 
21 h 30: les Fourberies de Scapin, de 
Molière. 


Provence-Côte d'Azur 


AINE-DE”\ 
gpsso)E Babes) cle 13 ares : Récis 
(piano) (Beethoven, 


ta) J+. Heïser 
Lisa). 


ae De 
PE me cn ène de JE. Me ie 10 
àa2h: 2200 dernières dé Rufus! 
LOURMARIN (90-68-1323): saïle du 
le 9 à 21 b 15: C. Joly 
(piano) (Liszt, Wagner. Bach, Chopin). 
MANE, châtean de Sauran, le 7 à 21 h 30: 


J'oprompes de Sauvan, par le Théâtre 
de Haute-Provence, mise en scène 
Laurence. 


MANOSQUE. Jazz (92:72:1600). pare 
de Drouise. le 7 à 21 h 30: Smect 
mi pics de In Villette, le 8 à 
30 : Manu Dibengo ; le 9 à 21 h 30: 
À Pat. 
MENTON, XXXVII Festival de musique 
de chambre (93-57.S7-87), Parvis Saint- 
Michel, le 3 à 21 h 30 ; Ensemble insu 


2E 


. W. Boett- 
cher (Ha; Cds) : le 11 à Zi h : 3. Susrker 
(violoncelle) et A. Planès, piano 

, Bariok, Beethoven) ; le 12 à 


{92-61-06-001. 
de l'Opéra de 


h: 
3 : 
21h30: 
ki, 


DE 


VIe 
i (90-42-12-12), 
les 9. 11. 13 à 


ss CRE 


SR AhIR 





THEATRE 


JLes jours de ralche sont indiqués entre 


Les salles subventionnées 


BEAUBOURG  (42-77-12-33) 1 1 

Cinims-Vidéo : tj. à LE IttiCO, 
de Puccini; À 16 bh : De’ Franche, 
de C-M von Weber; à 19 h : Inter. 
mezzo, de R. Strauss. 


Les autres salles 

BOURVIL, (43734734) (D. In), 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-42.43-41) 
D. soi). 21 k dim 15 à 50 : 

Renan TE 


UNOU (42-61-69-14 Fe " 
PAL dm 13 30: An cou DE 


ESPACE 42-71-10: É, 
RACE MAS (42-711 19) @. 


16-13) D. L.), 21h, a $ h: 
Soir, 
Me de ds 


(4544-57-34) (D), L : 
St: sine an OS à 20 h 30: 


NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), (S. soir, 
D., L.), 20 h 30, sam. 18 h 30 et 21 h 30: 
Mais qui est qui ? 

ŒUVRE (457442-52) (D. ir, L), 
21 à, dim. 16h: Père Schlomo. 
PORTE. SAINT-MARTIN (46-07-3753) 
(D. soir), 20 h 30, sam. 21 h {5 : je Tom- 


PALAIS-ROYAL (4297-59-81) (D. soir, 
L.} 20 h 45, dim. 15 h 30 : N'écoutez pas 
mesdames. 


. TAI THÉATRE OT | OL, 
M), 20 h 30: l'Ecume des 
tan 


THÉATRE D'EDGAR 

{2,20 h 15: les Babes-cadres ; 22 

su Z2het 23 h 30: Nous où fe où où 
nous dit de faire. 

TINTAMARRE (48-87-3382) (D. L), 
20H 15: A Star Ls Beur ; 21 b 30 : Poivre 
de Cayenne. 


FOURTOUR, (487-8748) D, L), 





Les cafés-théûtres 
AU BEC FIN (42-56-29-35) (D.) 20h15: 
l'Orchestre nDs Et h 45 : En 
manches de chemise (dern. le 9) ; 23 H: 
Les plaisirs ex nn seul corps (( le 9). 
(43-87-15-84) 
(D.), L 20 à 15 + sam. 18 b 30 : 
= MCZ - b 15 + sam 
24 h : les Sacrés 3 21 h 30 : Sau- 


TINTAMARRE (48-87-3382), lo sam, 
16 h : la Timballe ; 22 h 30 : Phèdre. 


Opérettes, 
comédies musicales 


DÉJAZET, TLP  (48-87.97-34) ) 
20 h 30, din. 16h: la Potite 
des horreurs. 


ESSAION (42-78-4642) (D. soir, L.), 
20 b 30 : C'était comment déjà... dn Caf- 
Conc” à Saint-Gaermain-des-Prée, à 22 h: 
Un souvenir... les années trente. 

GYMNASE  MABIE-BELL  (42-46- 

79-79} (D. L.}, 20 h 30 : Lady Dey. 


RENAISSANCE _ (4208-18-50) ge 
soir, D.), 20 4 45, mer. à 15 h : le Capé 
taine Fracasse, 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
1850) (D. L). 21 h : le Cocktail de 
Sergio. 

Les chansonniers 


CAVEAU DE LA UE (42-78- 
#49,2 23 b, dim. 15 h 30 : Touche pas à 





20h30:le 
MÉRIDIEN (47-53-12-30), 22 h : J. New- 
Les concerts ous Go. . nd 
DIMANCHE 16 4 
se PR ou EN PESTE 
(Widor, Leonimus, Bach.) MONTANA (4548-53-08 >, m2 h30: 
18 h 45 et 21 h: Ars Anti Quartet J, Lacroix qu'au 9). A partir 
(les Musiciens conlempo- dll: Quartet Jazz Band. 
D sn) M Seprnre, PR RTE Sim. 
43-21-56-70), 21 h 30 : mer. :M. 
16 b 30 : P. Lanco, orgue (Bach, Lebè- fs À Zn, V. L Schrek mio et Je 
rs nee GR ab. 8: X. Col Quintes 
Maison Mansart, Stumakye -26-01-36) 
(Sumo, Roger, Hiniemih, Vi tou), DE du 6 au 8: 8 se) 


LUNDI 11 AOUT 
Sniute-Chepede, 18 h AS et 21 h : Ars Anti 
Paris (monodies et 


MARDI 12 AOÛUT 
Sainte-Chagelle, 18 h 45 et 21 h : Ars Acti- 
qus re (chansons 
çaise 
thaine, 


Jazz, pop, rock, folk 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (4326 
65-05), 21 h 30 : G. Mitghty Flea 
Cas Quitter oquiau D). Da 10 au 


12: 1. Lacroix. 

CHAPELLE LOMBARDS (43-57- 
24-24), 22 h 30 (D. L., mar.) Kaswiry ct 
sou orchestre. Le 12 : soirée Zouk. 

ARC RE 17,7. Graal 

MAGNETIC TERRACE Ÿ: 


(42-36-26-4 
eee Konitz Quintet Qui Cp. Là 


© Ambiance mmsicale m Orchestre - PMR. : prix moyez du repas - 3. EL : ouvert jusqu'à. heures 


DINERS AVANT SPECTA 


FLORA DANICA 43-59-20-41 


142, Champe-elysées 


19 b à 22 b. Vee agréable sur le jardin. 
Touslesjours danois. FESTIVAL DE SAUMO! 


alités DANOISES et SCANDINAVES. Hors-d'œurre 
ANARD SALÉE, MIGNON DE RENNE. 


DINERS 


SAADA 

37, rue Beaubourg, > - 
LE 43-87-: 
21, bd des Batignolles, 8 (M: Rome) 


CADRE RAFFINÉ, 


4587-29-23 
TLS  Déjensess et dîners 


Cuisine familiale. 


le de Ps mn eue LD 
RE 


J. 24 L Ambiance 


DOUCET EST 42-06-40-62 
8, rue du 8-Maï-1945,10° Touslesjours gastronomique as 1°. Spéc. : 


'ALAIS DU 
7, avenue d'Éylau, 16 
EL PICADOR 43-47-2887 Dé, dîner j 22 E SPÉL. ESFAGNOLES ct FRANÇAISES. Zuzucis, n0eSS 


80, bd des Batignolles, 17° F. lundi, mardi 


DE NÉ EALCRE 


43-54-2607 
72 bonlerard Saint Gerain # TLJ.  KALI8: 


46-33-12-12 


TIEMEO 


RIVE DROITE 


a 


ISSONS, choncronte, FOIE GRAS Frais maison. 


le patron. Service es livraison à domicile. Piats 


47-21-05-02 piston chinois ralfie ex tradiionnel, das nn décor feurré Cuisine faite par 
Tous les jours conditionné. 


À emporter. Air 


tinta Environ 145 F. Formule à 79,80 F anc. avec 


EL 33% IND 


Nosvess décor. Cuisise rame traditionnelle : spécialités OKROCHEA, 
3, rue Champollion, %  Fermélelundi <OHOINIKSs, Mems : 15-110 F, ct carte Grand choix de VODKAS. Dioers aux chundeñes Mosiciens, 


À SP APS ——— 


DESSIRIER s puce rentre 


LE SPÉCIALISTE DE 


L'HUITRE 


OUVERT EN AOÛT. sf sam. dim 


: Biriani, Tandoor. PRIX 
Indiemue. 


curry de Paris, ARE DO Lane 


SMARODINNIE, canard 





LA PINTE (2626-19). A se 7: 
Trio 3.-D. Fremoz. Les 3, 9: Quartet 
L Fickelson, . 


des . SUNSET (4261-46-60), 23 b, du 6 au 9: 
G. Brown, F. Chassagnite Quartet. 


TROITOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
un De L.),22 b + ven. et sam. à 
24h: O. Piro Quintet A 19 h, les 6, 7,8, 
9: RFA 


ZÉNITH (42-45-4444), 20 b, le 12 : Sim- 
ple Minds. 
Music-hall_ 


LUCERNAIRE (45-4457-34), à 20 à : 
C. Vence chame Boris Vian; à 22 b: 
©. Caussimon. 


POTINIÈRE (42-61-4416) (D), 21 b : les 
Aventuriers de fa gauche perdue. 


… BSeptembre / 11 Octobre 


Comment obtenir le dépliant ? 


sur simple demande écrite 
© dans les points suivants : 


FNAC, Rabut, Bouvier, 
Auditorium, 
Pavillon du Tourisme. 
Tél. : 74-35-08-70 





“ 





2. 











+48 45 


far 


sauf 


Res x 





Jde. 




















— 
ai fi 
“ 
46. LS 
Ces 
Fr 
| 
di 
k. 




















es. Le Monde & Jeudi 7 août 19865 13 





ARTS ET SPECTACLES 





soir mesdames, bonsoir moeurs, de R. 

Rual; 19 h 15, ns, mage x 

Roders Art + Notlins a 
dern Art : 


Nothing Sacred, de ‘ 
Hommage à 


WA. Welman (a) 21h, 
the Plaissman, 


de Mille aa tT). 
LUNDI 11 AOÛT 
Reliche. 
MARDH 12 AOÛT 
Li &, Un flic, de M. de Canonge; 
D Penn eu cinémathèques 
toc Bolt à document sur 
‘Afcasndre, de Lase Kerisson : 


HET Rare Ts nl 5 Le Roi 


BEAUBOURG (42-78-35-57) 
MERCREIN 6 AOUT 
15 b, Tess J a 


de Cecil B.. 


JS. Roberteon ; L 
Lg FD omase à 


ds). 


. (T0. et 


“HŒURDETAOUT 7: 
15h, de J. Kirkwood: 17 à, les 
Re 19 b, 
Hommage à Gosbo : Omolnge 


15 Secrets de F. Born à 17 
men ts de à PERUNPE b, 
Gumo (v.0. 5-1. anglais). 


{ } 5 1d-Juillet 
15 (45 15-79-79). — VS, : UGC Boule- 
vard, ares Ganmont Par- 
‘ nasse, 14* (43-36-30-40). 
 AMANT MAGNIFIQUE “): 

LA Dé 35 1928). ae 
L'AME SŒUR SŒUR fn) : Loxembourg (. 
sp.). 6 (46-3: 
LARRÈE DU DRAGON vo) : 5 
Grand Pevois, 154 (: 1). 

ds Soû v0. Lo.) : Megan, PE 

L.2 

Gene VE Inpfost, à GTA 
72-52) : Parnassiens, 14 (43-20-30-19). 
(Canadien) : 


es HN 
Sn ere &æ (45-62 


3 Momparnos, 14°. (43-27-52-37). 
1e “DONBEUE à ENCORE FRAPPÉ 
Ur) : UGC Gobelins, Kale, 1 5-36 


SR ï 
BRAZIL, at. via) : Epse do Bois, # (43 
37-574 


LA CAGE AUX VICES (9) LA. vf): 


Maxéville, 9 

40e (47-70-21-71 
LE AM DE LENFER ( 

Box, 2e (47-36-0379 





Storm , de. 
Numero DL de . de 


Rs | 


D ne | 


DRE Are): Ji Maignen 2 (HE 


{rs : éomce D 13 st 
RD Moses Pub£, 14 (43 


LE DIABLE AU CORPS (I. v.0.) go: 
Elysées Lincoln, Re (43-59-36-14) : Par- 
nassiens, 14 (43-35-21-21). — Vv£: 
Impérial, 2 RD 

LE INAMANT DU NIL (A. vf) : 
Depues GED (hp) Le LIENS. 


RATS D'AME (Fr) : Cinoches, 6 
33-10-82) ; Socrétan, 19* ro) 
-FOOL FOR LOVE (A ve) : Studio de la 

Barpe, 5 (46-34-25-52). - 
FLAGRANT DÉSIR (Fr) : UGC Mou- 

parnasse, 6: (45-74-94-94). 
DE LA NUIT (Er) : Deafont, 

En 

14drillet Pare 

E Se (ee sa) 
GINGER ET FRED (I, vo.) : Templiers, 

D (A2-TIISE). 


mont æ £ T) ; 
XJuïllet Île (43-57-90-81) : 
Gaumont Parnawe, Iés (43-35-30-40) ; 
14 Juillet Braagrencllé, 15 (45-75- 
79-79). — V.£ : Paramount one 
(47-4256-31). 

HAVRE (Fr.) : Studio 43 (b. sp.}, 9° (47- 
70-63-40). 

HIGHLANDER vo.) : Goorse-V, 
& 1 (45624146) à Gané, 14 (47 

55-94). = VE : ps (42-46. 


L'AISTOIRE OFFICIÈLLE (Ars. vo) : 
Républic . ile (48-05-51-33) ; 
Denfert, 14 (43-21-41-01). 

RTC (A, v.0.) (*): Gourge-V, 8 
(45-62-4146) ; Parnastions, 1œ (4335 
DA). à VÉ à Impérial, z (47-42- 


Gaté Boulevard, 2 (45-08- 
DL Gaîté Rochochouart, $ 9e 


fe LA LOLDE MURPEY (A va (9 LS 


To _ VE 


re 


Grace 
Re F (42- 
F 14 Re (rca 
OÙT OF AFRICA. CA), ve Saint 
| Hochet 







AMERICAN JUSTICE, film sméri- 
- Gal Esp le (42934220): 
Pnee d SE 16)— 

UGC A 
: 14426) LUGG Gare de Lyon 1 
fe (518840): ages, F8 (6 








145-62-16-36 = V£ : Grand Rex, 


(2-36-83-8) : Monper- 
. masse, 4454 : Françabs, 
œ T0) : Belle, di ur 





ACADEMY JE (A), vo. : 
George V. 8 (45-42-4146) : v.£ : Rex, 
Pt ru Re 14 az 

… 2012-06). 


PRUNELLE BLUES (Fr) : UGC'Biar- 
vite, Se (45-62-2040). 
6 (426- 


PYGMÉES (Fr): 
12-12) ; Smudio 43, 9" (47-70-6340). 
QUI TROP EMERASSE.. (Fr) : Sto- 
650 43, 9 (47-20-63-40). : 


RECHERCHE SUSAN, DÉSESPERÉ- 
MENT (A), va. : Eple de Bols, S° (43- 


SANS PAIN Deufert, 
14 (43-21-41-01). GE 
it}, va: 


ROMEO ET. JULIETTE 
TE 
LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A), 
vo. : Studio do la Harpe, % (46-34 


RUNAWAY TRAIN fade v.0.: Parnes 
siens, ls (4735-21-21) 


Pagode, 7° (4705-12-15). 
SALVADOR (A), vl: Gsné Roche: 
Ce Cr Ce 


{ svL: 
Sateun, de SOUL à £ FOpÉe 
Night, 2 (4296-62-56). 


MAKING SENSE_ (A). vo : 
Escurial Panorame, 13° (47-07-2804), h. 


ne: TRE DES. 


TENUE DE SOIRÉE (Fr) CE Capri,> 
(45-08-11-69) : Margan, & {43-59- 
92-82) : Miramar, 14° (43-20-89-52). 


TOUCH OF ZEN (Chinois), vo, : Reflet 
. Balzac, & Er 


Gaumont Halles, 
1= (4297-49-70) : Sante 3 (8 
26-T9-1T) : Bretagne, 6 (42-22-57-97) : 
ame: Ambanade. KE S.IS08 ; 
Escurial, 13 (47-07-28-04). 


TROIS HOMMES ET UN OOGUFFIN 
dr). Capri, 2° (45-08-11-69) ; 
corge V, RE SL 7e 


LAS (43-27-52-37) ; 17 
UN ROME ET ET UNE FEMME 

20 ANS DÈJA (Fr) : Le Triomphe, 8 
ST | 
WEEL-END DE TEUREUR (A.)_(*), 
vf. : Rex, 2 (42-83-93) ; Gobe- 
"AR RINe 


‘ Les grarides ri 


AILLEURS, L'HERBE PLUS 
Le a une Champ (54 


+ Action 
re 


MÉSRESS EDS en FF UE 


© ANA EARENINE (Sov. va.) = Comes, 
6 (45-4-23-80). 


ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
Gp) : Action Ecoles, 5 (4325 












DOS Nation, 12 ce 


ES esse: 


(4336-23-44) ; Mistral, 14 BR 
Pathé, 1 





Montparnssse 
(43-20-12-06) ; 
tion, 15° (48-28-42-27) ; 17 
(47-48-0606) ; Wepler 18 
(45-27-46-01) : Socrétan, 19 (42 

























(42-71-52-36) : ; 
(42-25-10-30} ; bee 
Rotonde, 6 (45-74-94-94) ; Le 
Biarritz, 8° (45-62-2040) ; 1 

15 Ass. 


MONA LEA de Painons alles. 
leil Jordan. Gaumont Halles, 






























15 CD. _ 
2 (47-42 


VE : 

60-35) : CR 2 (42- 
3356-70) ; ; Ent Patio, & 
(43-35-3040). 


d'Anthony Perkins, V.0. : 
TSI): Hast-feuile, & 
(46.33-79-58) : Ambassade, 8 (43- 


FI V£: 


Ur or 
Pb ire 
De 12 (4343-01-59) ; 
Pan 3 (43-31-60-74) ; Mis 
tal, 149 (45-39-52-43) Mont- 


14 (43-27-5257): 
pars, (DS): 





| (een home, æ ue 
Ra 
pee mu. 


$ Fe + 
Pal, 1 (Em 40 1): Gare 





BERLIN AFFAIR (AÏL v..) 5, See. 
Galande {h. sp.}, % (43-56-72-71). 
Le HAE Lx UGC 
Demon, & UGC Emi 
tag, & HS 160; Luis Beau- 


gone GE re = V.L: 
UGC Montparnasse, 6 (45-74-5494). 


DONS MAISÉSS DE RUSSIE (4 vo.) : 


15 Dr eme Pat ue 
Phone 

BUGSY MALONE (A. v.0.) : Ciné Beau- 
ER era 3 Danton, 6: (42- 


LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
COR EARES LAS 9) Boke à 
CRRLLON ) 
vL î 


33-0220 5 Rex, à prés 

“ne tes (Es : È 
re Pension, 15 (48-28 
42-27) ; Napoléon, 17° (42-67-63-42). 

LE COLOSSE DE RHODES ht 
Esp. v£) : Gaumont alles Fm RO 
12-12) ; Gromont Opéra, 2 (47-42- 
Ds Ron, x Rise: 


5 nr ets Mons, 


MENT ÉPOUSER UN UN MILLION- 
NAIRE (A. v.0.) : Studio de La Contres- 
carpe, 5° (43-25-78-37). 

LE COUTEAU DANS L'EAU (A, v.0.) : 
Panthéon, 5° (43-54-15-04). 

LA DAME DE SHANGHAI (A. v.0.) : 
Châtelet Victoris, 1” (45-08-94-14). 


L'EMPIRE DES 
EMPIRE DES SENS (pe) ve 


LES ENFANTS DU PARADIS (Fr) : 
Ranciagb, 16 on 

LE FAUCON MALTAIS (A, va) : 
Action Christine Bis, 6 (43-29-11-30). 

LA FILLE DE RYAN (Amgl, vo) : 
Ranelagh, 16° (42-88-6444). 

LE FLJC DE REVERLY HILIS (A, 
vo.) : Rialto, 19 (46-07-87-61). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A. vo.) : 
Grand Pavois, 151 (45-54-46-85). 

GEORGIA (A. v.0.) : Ciné Beaubourg, 3 
(42-71-52-36). 

GILDA (A. vo.) : Luxembourg, 6 (46- 
33-97-77). 


-ZAN, SEIGNEUR SINGES (A, 
vo.) : Boîte À films, 17» (46-22-4421). 
DPONALD (As 2) ASE TR 
vL): 

67-63-42). 
L'HISTOIRE DE PIERRA (IL, vo.) : 
(43-26-84-65). 


Utopia, 5 ( 
21 ÉTAT DRE EN ana L'OUEST 


+ UGC Normandie, 
É Lee LÉ 
2498) ; PARC Que ce 9. 


LUDMIG Ge va) Version à 
Kinopanorame, 15* (43-06-50-50)- 
DANS UN JARDIN 


ANGLAIS (Ang. v.0.) : Studio Galande 
(h. sp), À (43-54-7271) ; Saint 
Ambroise, 11" (47-00.89-16). 
MIDNIGHT EXPRESS (A. vf.) (°°) : 
Capri, 2 (45-08-L1-69).. 


MY FAIR LADY (A. ro) : Paramount 
Opéra, 9° (4742-56-31). 
NATL SAS (A., v-£.) : Napoléon, 17 
(42-67-63-42), 
NAZARIN Mex., va), Reflet Logos, 5 
54-42-34 


(A, va.) 3: 


S DORCHDEES POUR MISS 

BLANDISH (A. vo) (*) : Reflet 

Logou, 5: (43-54-42-34). 

PETER PAN ( v£.) : Napoléon, F7 
(42-67-63-40) 


Médicis, 5° (43-54-42-44) ; Lincoln, Be 
(eat) : : Paranssiens, 14 (43-35 


RAMBO (A. vf.) : Gaité Boulevard, 2 
(45-08-9648). 


RASPOUTINE, L'AGONIE (Sov., ve.) : 
Le Triomphe, 8° (45-62-45-76). 

LA ROSE TATOUÉE (A, vo) : St 
Germain-des-Prés, 6 (42-22-87-23) : 
Reflet Balzac, 8° ER A 

LA ROUTE DES INDES (Ang. vo) : 
Ranciogh, 167 (42-68-64-44). 


JOURS 
SODOME (LL. ve (°°) : Saim- 
Ambroise, 11= (47-00-89-16). 
SUBWAY (Fr.) : Boîte à fiims, 17 (46. 
22-44-21). 


TOOTSIE (A. vo) : 3- Parmtssisos, 14e 
(43-20-30-19). F 

DEUX, TROIS (A. : Action 

Vas US 7201). gé 


LA VIE EST À NOUS (Fr. : Studio 43, 
9e (47-20-63-40). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A. 
vo.) (°) : Elysées Lincoin, 8e (43-59. 
36-14) : Parnassious, L# (4335-21-21). 

WILLIE BOY (A. v.o.) : Forum, 1e (42- 
91-53-74) ; Luxembourg, 

1 T1) ; Reflet Balzac, 3 (45-61- 
(0-60): Parnassions, 14° {43-35-21-21). 





Les festivals 


a). Templiers, 3 ( (4274 IE 


W. ALLEN ( 
GE SSD cn afrmnes © Manharten, D RE n 00 Caitoail: 16 î 


Woody et les Robots, 7ehig. Comédie éro- 


à ! 
tique d'une Tombe les files et Wiiness : 18h: 
taistoi, Pers -  ges:20h:Pienie 
LL jé Gasor mur 16h: Bingo; 16h: Dracula: 18h! 


COLUMBIA (vo), Action Rive- : Pa 

Gauche # ( Ga : me, Une Les séanres spéciales 

Cadillac en or massif ; jeu : La Home ou 

la Rousse; ven. : Pleine de viv: sam. : AMADEUS (A. v.o.) : Grand-Puvois, 1% 

Rue due eu me ba + Male Le êne- SES in dr fen 1h mar ET 
por; : 

nel : mar. : Prêto-mol ton mari. Lane EU EE 


HOMMAGE GE À V. MINNELLI {v20), L'AME 


S1-60), roar, : cel peut attendre 
je: T0 be or not to Dei ven din. 
ingénuc: + 


SŒUR (suis. all, va.) 3 Luxe 
Poe BST) 128 
AU-DESSOUS DU VOLCAN (A. v.0.) : 


Se Templiers, 3 (42-72-94-56), 
; HS 


NOW (A, va) ("} 
Grand Frs, 15 LS S446-85) Jeu. 
17 b,sam, 22h rar, | 4h. 
LE BAL VAMPIRES (A. vo.) : 
Templiers, 3 (42-72-94-56), mer., sam. 
lun. mar. Ana he 16h 


ARAIGNÉE Lente 
ÉBene 1e: 5 


AIR (ALL, vo.) (*) : Studio 


5 BERLIN AFF: 
: L Galande, 5° see 18 


CABARET (A. + Chitelet-Victoris, 
I 08414). 1 Dis 

Ï LES CHARIOTS DE FEU (Brit, va.) : 
ë Le à Gms, 1% RUSSE, mu: 
dim. lun,, mar. 15 bh 40. 


CUL-DE-SAC (A. va): 
FO Victoris, Ie (45-08-0414), 16h 

!  DÉLIVRANCE va) : Ti ierx Je 
D PORT. Les DA Do ven, mar 
Ÿ 20b,sam. lun 


js. L'HISTOIRE OFFICIELLE (Ars. v 
RUSSIE ANNÉES 50 (va), 14 Juillet “Defer 14 (47-21-4101), C1 à. 


jeu. ven., mar, 20 b, dim. 16h, 

LES JOURS ET LES NUS DE 
CHINA BLUE (“*) (A. v.o.) : 
Chätelet-Victoria, 17 (45-08-94-14), 
20h15. 

KARL MAY Républic- 
Cinéma, Ile (8 0551.35) ven. Hb 


nos me EE Mer LUDWIG, REQUIEM POUR UN ROI 


: sam, VIERGE (ALL. v.o.). Républic-Cinéma, 


Le (48-05-51-33), mar. 2h 


h 40: ; 
+ Denfert, 14° (43-21-41-01) : veu, lun. ML LE MAUDIT (AIL, vo}, 


F. er , peter Le (4z21- 


Cinéma, Il (4805-51-33), jou, be 
22 b, dim. 20 b. 


dim, 15 h 50, mar. MACARONI (IL. va), Cinoches 6 (46- 


33-10-82). 13 h 30. 
METROPOLIS ({AIL, muet): Grand- 
Pavois, 1.54 (45-5446-85), sans. 15 h 30. 
LES NUIFS DE LA PLEINE 
EE Denfent, 14 (43-21-41-01), dim. 


3 PARTS, 


TEXAS (A, vo), Cinoches 
de san germun 6° (46-33-10-32), 


5 21h 
PINE FLOYD THE WALL (A, vo.) : 
Boîte à films, 17° (46-22-4421), tin 
22 h 30. Sauf dim, mar, 
Laxembourg, 6° 


LE PROCÈS (A. va) : 
PE ET), PE 

LA RÈGLE DU my 
Liane 1e ASS 4h 
5 (A, va.) : Studio Galande, $ (43- 

ecal 22 h 25, ven, sam. O h 25, 


DRIVER (a ir v40.) : Châtclet- 
Auris, LL 19,2h15 


THÉORÈME (1, v.0.) : Denfert, 14 (43- 
2141-01), ven 2h 


LES VALSEUSES (*) (Fr). ze 


trand, # (47-83-64-66), 14 à : les Contre- YF (42-72-M-56), mer. ven. 

bandiers de Moonfieet ; L5 h 40 : la Croi- 18h 10, lon. 14h. 

sie des destins 17 4 30 : les Mouse VINURED. WAGNER {AL ra) 5 
ataquet le ve: 19 DD 0 0 tps pablie-Cinéms, ls os sts 


2sernaines ..…. 76 F 


TariFétranger par 


WTINESS (A, vo.) : Rinio, 19° (46-07- 
87-61), jeu. 21 b, ven., mar. 18 h 35, dim. 
18h 5$, lon. 21 125. 


ÉTRANGER 
(rois s0rmale) 
2 semaines .... 145 F 
mois ....... 261 F 
2mois ....... 482F 
rise 687 F 


avion, nous contacter : 


tél. F4247.98-72 
Pour recevoir régulièrement le Monde à votre adresse de vacances, 


retournez Ce 


rempli majuscules, DEUX SEMAINES 


avant votre départ, et adressez-le avec le règlement correspondant à : 


LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 


n A re Localité 
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Radio-télévision 















Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d'articles de pré- 
sentation, de jugements, d'illustrations et de la liste commentée de tous les films, 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche- 
lundi, Les émissions signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
fait l'objet d’un article dans le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation : D À éviter m On peut voir mæ Ne pas 
manquer mm#m Chef-d’œuvre ou classique. ; 








Mercredi 6 août 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 : 
20 h 35 Fauilleton : Les aventures du jeune 
Patrick Pacard. 
D'après le roman de Justus Pfaue, réal, Gero Ertardt. 
Avec J.-C. Bouillon, P. Bongartz, A. Dunneisen. 
Dernier épisode d'un James Bond familial et allemand, 
21 h 30 Théâtre : Le printemps. : 
Spectacle historique de D. Guénoun. Mise en scène de 
D. Guénoun. Réal. P. Cassavilas, Avec D. Bernard, 
J.-M. Bruyère, R. Condamin, L. Davy. P. Granarolo, 
D. Ladenois. 
Troisième partie : les années 1520. 
Dens toute l'Europe, un jeune prince fait beaucoup par- 
fer de lui : dgé de quinse ans, il devient successivement 
prince des Pays-Bas, roi d'Espagne. A dix-neuf ans, il 
est élu à la sête de l'Empire germanique sous le nom de 
Charles Quint, Bartolomé de Las Casas abrient l'autori- 
sation de tenter une expérience de colonisation huma- 
aiste en Amérique centrale. En Allemagne, le moine 
Luther devient célèbre... 
h 15 36, photo de vacances. 
h 20 Journal. 
h 35 Carnet de bord. 
Le Tour de France à la voile. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h 35 Téléffim : Le tueur est parmi nous, : 
D'après le roman de Laurence Oriol, scénario 
d'O. Barsky, réal. A. Dhenaut. Avec M. Vaudaux, 


B. Agenin. 
b- Un crime horrible, l'assassinat d'une femme enceinte, 
est commis dans une banlieue chic et tranquille... 
22 h 10 Magazine : Cinéma-cinémas. 
Sol quatrième envers à ne manquer 
ne SOUS aucun 
pee, me des extraits des meilleures émissions : 
itchcock, Mocky, Capra, Pialat, Deneuve, Delon, Scor- 
sese, Miichum, Brando, Cassavetes, Trintignant, Godard, 
Wenders, pis Fopdy a os Dean, 
Ji Mansfield, Johnny day, lyn Monroe, 
Ca Grant, Rock Hudson, Sanda. eic. 
23 h 15 Histoires courtes. 
Une tendre nuit 
23 h 35 Journal. 


BbE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 
20 h 35 Variétés : Discos d'or, à l'île de la Réu- 


nion. 
Émission de Freddy Hausser, en différé de la Réunion. 
Avec Carlos, Éric Fruteau, Bill Baxter, Lio, Bruno Gri- 
maldi, Muriel Dacq, Sandy Marton, Etienne Daho, 
Bibie, Lahaye, les Communards, Kim Wilde. 


21 h 30 Thalassa : Magazine de la mer. 
De Georges Pernoud. Voyage au bout de l'offshore. 

22 h 10 Journal. 

22 h 35 Cinéma: Partenaires. H m 
Film français de Claude d'Anna (1984), Avec N. Gar- 
cia, J.-P. Marielle, M. Galabru, M. Duchaussoy, E. Ser- 


vier. 
Deux comédiens se chamaillent dans les loges d'un 
théâtre de boulevard. Le couple — lui boit, elle, actrice 
célèbre, est aujourd'hui sur le déclin — partage un 
secret ; chaque soir, ils remettent leur amour en scène. 
Par un metteur en scène Jin et discret, trop méconnu, un 
très joli film intimiste, à la fois émouvant et tendre. 
Petite musique, en demi-teinie, à découvrir. 

23 h 60 Prélude à la nuit 
Les Cambridge Buskers. 


CANAL PLUS 

21 b, Détective privé = m film américain de Jack Smight 
(1966) ; 22 h 30, La nuit des juges æ film américain de 
Peter Hyams (1983) : © h 45, Charlie Bravo « film fran- 
çais de Claude Bernard-Aubert (1980) ;2 h 25, Document : 
Animaux d'Australie 

LA«5» 

20 k 30, Série : Riptide: 21 b 25, Série : L’inspecteur 
Derrick; 22 h 35, Magazine scientifique : 

23 h 20à2 b 10 Rediffusions. 

TV6 : 

20 h, Tonic 6; 23 b, NRJ 6 (rediff.) :0 h, Tonic 6. 


FRANCE-CULTURE 


20 h 30 Histoire de la Cinémathèque. 
La guerre d'Espagne : une guerre civile oubliée. 


50 Musique : Les chants du corps. 
10 Du jour au lendemain, 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30 Concert (donné le 15 juillet en l'église Saint- 
Séverin) : œuvres de Tavernier, Tallis, Byrd, Tomkins, 
Gibbons, par The Cboir of New College Oxford, direction 
e orgue É. Higginbottom, pour le Festival estival de 

an ee Concert du GRM : œuvres de Manoury, Cuniot, 


UX. 
3h Les soirées de France-Musique, 





Jeudi 7 août 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


15 h 45 Croque-vacances. 
Rémi ; Les Biskitis ; Bricolage : un cabas aux légumes ; 
Le roi Arthur : Crack-vacances ; Richard Cœur de Lion ; 
Variétés-Show avec Büly. 

17 h 15 Boîte à mots. 


17 h 25 Feuilleton : Lucien Leuwen (rediff.). 
18 h 25 Mini-journal, pour les jeunes. 
18 h 35 Fouilleton : Danse avec moi (rediff.). 
19 h 10 La vie des Botes. 
19 h 40 Lo masque et les plumes. 
20 h Journal. 

h 


30 Série : L'homme à poigne. 

Feuilleton allemand en sept épisodes d'après un roman 

de Hans Fallada. Réal. W. Standete, Avec G. Kniuth, 

R. Hunold, E. Skrotzki, D. Biener. 

La décomposition d'une famille berlinoise au début de 

la première guerre mondiale, traitée sous la forme d'un 

mélodrame. 

21 h 30 INA nuits d'été. 
Cette semaine, après Graf'nitz, l'essai de Michaël Gaun- 
mitz sur paletle graphique, on verra, dans la série 
« Voyage sertimental - : Au-delà du souvenir. Un chan- 
teur d'opéra chinois, au début de la révolution cultu- 
relle, retrouve son enfant après sept ans de séparation 
obligatoire : puis 20 th Century blues, par Robert Mar- 
thoulis : deux exilés grecs, Mikis Théodorakis et 
Georges Moustaki : La chambre des mots, par Yves 
Breuil : à propos du mot famasme et de la préposition à. 

3h 36, photo de vacances. 

23h 5 Journal. 

23 h 20 Carnet de bord. 

Le Tour de France à la voile. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


44 h 20 Documentaire : Les peintres. 
Théodore Géricault, les hommes et les chevaux sau- 


vages. 
15 h 10 Feuilleton : Christa. 
15 h 40 Sports été. : 

Football : France-Brésil (Coupe du monde, rediff.). 
18 h 25 Série : Capitol. 
18 h 50 Jau : Des chiffres et des lettres 
19 h 15 Emissions régionales. 
19 h 40 Affaire suivame 
20 h 35 Cinéma : Un singe en hiver H 
Cycle Jean Gabin. : 
Füm français d'Henri Verneuil (1962). avec J. Gabin, 
J.-P. Belmondo, S. Flon, N. Roquevert, P. Frankeur. 
L'amitié fraternelle qui unit un ancien "marin, patren 
d'hôtel en Normandie, et un jeune homme de passage. 
L'univers de Blondin, celui des - Hussards -, mis en 
scène assez platement par Verneuil, sorte de réaction 
épidermique au souffle de la Nouvelle vague. Dialogues 
très écrits, un peu pesants. 
h 20 J'aime à la folie. l'opéra et la musique 
classique. 
Magazine présenté par Eve Ruggieri ; invité : le profes- 
seur Minkowski; en direct du Festival de La Roque- 


d' 
23 h 25 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


16 h 30 Emission régionale. 
17 h 30 Série : Terroir en bouche. 
17 h 45 Thalassa (rediff.). - 
18 h 15 Série : Cheval mon semi. 
18 h 45 Journal des festivals. , 
Le 19-20 de l'information. 
55 Dessin enimé : Les entrochats. 
5 Les jeux, à Chamonix. . À ë 
35 Cinéma : La nuit de Varennes =. 
Film italien d'Ettore Scola (1982). Avec J.-L, Barrault. 


8 


h 
h 
h 





ND erennE H. Schygulla, H. Keitel, J.-C. Brialy, 
Restif de la Bretonne et Casanova, de Wendel et un 
patriote américain, une cantatrice el une amie intime de 
Marie-Antoinette, à la poursuite du cortège de 
Louis XVI. en fuite vers Varennes. Une parabole 
poético-politique, un peu bavarde, sorte de jeu d'esprit. 
de salon, suggesiif. Mais ce n'est pas, de loin, le meil- 
leur film de son auteur. 
h 55 Journal. 
h 20 Contes d'halie. 
es sg ee . ie la émission : 
ighea, d'ap: iuseppe Tomasi di peduse. 

Turin en 1938... Un jeune ftalien un peu benër, ami des 
Jemmes, rencontre, par hasard, le grand humaniste 
Rosario La Siera. Le comact est difficile, mais une ami- 
tié naît curieusement entre les deux hommes. Rosario 
avouera mème qu'il a été autrefois amoureux d'une 
sirène. Dialogues mordants, intelligence ironique, Phi- 
lippe Lemaire étonnant. Une seule faiblesse : la sirène ! 
O0 h_ 25 Prélude à la nuit. 

Sonate pour violoncelle et piano, de Chostakovitch, par 

Gary Hoffman, violoncelle, et David Selic, piano. 
O h 40 Journal des festivals (rediff.). 


BN 


CANAL PLUS 


14 h, On s'en fout, nous on s'aime & film français de Michel 
Gérard (1982) : 15 h 20, Karaté Kid = 

John G. Avildsen. (1984) : 18 h, Série : 
18 h 35, Top 50; 19 h 5, Série : Rawbide ; 20 

plés ;: 20 b 05, Jeu : Les affaires sont les affaires ; 


Marinos (1985) :0 h 05, Gwendoline « film de Just Jazec- 
kin, d’après la BD de J. Willie (1983) : 1 h 50, Feuilleton : 
Lit, petit à petit; 2 b 40, Musique. 


LA «5» 


19 h 40, Série : Star Trek (ot à 2 h 5) :20 h 30, Série 
{et à 23 h 20); 21 jak (er 


FRANCE-CULTURE 


20 h 30 Histoire de La Cinémathèque. 

Ab La guerre d'Espagne : une guerre civile oubliée. 
22h Festival d'Avignon : Le Cyclope, d'Euripide (créa- 
tion), musique de Betsy Joiss, mise en scène B. Sobel, dir. 
musialé Annick Minck. Avec B. Bloch, A Wilms, 


© h 10 Du jour aulendemain, 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30 Concert (donné au Mozarteum le 6 août au Festi- 
vel de Salzbourg) : Quatuor à cordes m 1, « Sonate à 
Kreutzers de Janacek, Quatuor à cordes K_. 590 de 
Mozant, Quatuor à cordes n° 13 de Schubert par le Qua- 
tuor Hagen. 

3h Les soirées de France-Musique : Petite histoire du 
pianoiazz, le piane solo (1910-1920) ; à Q h 10 : Disques 
Ce 1 


Big Bang: 


Informations « services » 


MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable dn temps 
France eutre le mercredi 6 août à 
O heure et le jeudi 7 août à ciauit. 

Évotation générale : 

Un front froid d'activité très faible 
traversera l'ensemble du pays en se 
désagrégeant. A l'arrière, reconstitution 
d'une cellule anticyclonique. 

Jeudi : Un temps ensoleillé prédomi- 
nera sur la majeure partie du pays mal 

un passage nuageux plus important 
situé le matin de l'Aquitaine aux 
Ardennes. Î] gagnera en cours d'a, 
midi l'est du pays, épargnant le Midi 
méditerranéen où le soleil règnera tout 





SITUATION LE 6 AOÛT 1986 A O HEURE TU 



















































Nord et près des frontières belges. 

Un vent modéré de secteur ouest se 
lèvera sur la quasi-totalité du pays. Il 
souffiera assez fort près des côtes de 
Bretagne et de la Manche, Une tramon- 
ne moe s SA près du golfe du 

Quant aux températures minimales, 
elles seront généralement comprises 
entre 12 et 14 degrés, aticignant 16 à 
19 degrés du Sud-Ouest au Sud-Est. 

Les tem maximales seront 
de l'ordre de 18 à 21 degrés de la Breta- 
gne au Nord, 24 à 29 degrés du Centre à 
l'Eu, 30 à 32 degrés dans les régions du 
sud de la France. 


MOTS CROISÉS 





PROBLÈME N° 4285 
12345678 





HORIZONTALEMENT 


I. Manque de veine. Faible 
lumière. — ÏE. Revers de fortune. — 
ILL Se jette dans l'arène. Limite à 
ue pas dépasser. — IV. Quelqu'un 
qui aspire. — V. Suffixe. Assise de 
bâtiment. — VL Titre de pièce, — 
VII. Permettent de voir sans être vu. 
— VITL Un bomme plein de charme. 
Bon pour la peau. — LX. Coule 
Chine. Bons « remontants » 
lorsqu'on est crevé. — X. Gaz. Va à 
l'aventure. — XI. Préposition. 
Comme des personnes qui ne comp- 
tent pas. 


VERTICALEMENT 
1. Radio d'état. Source de profits 
ou cause de pertes. — 2. Bout de 
jambon. Ne manquent pas 
d'aplomb. — 3. Fait son trou. Est à 
mettre dans la liste des commissions. 


suis 7 AOUT 86 PEUT DE 








— 4. Possessf. Source de bénéfice. | | TEMPÉRATURES maxiue - minime Temps observé 
de ee 7 EN Valeurs extrêmes relevées entre le 6-8-1966 





le 5-8-1986 à 6 h TU et le 6-8-1986 à 6 h TU à 6 heures TU 
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7. Porté à s'emporter. — 8. Trans- . 4 46 S 
port de mineurs. Est indispensable .« 8 2 N 2 12 5 
dans la tion d’un poulet. — SU S 3 us 
9 Indivi if. % 1 S$ 3 N 
BUS 2 B 

19 H4 C 3 N 3 N 

A 9 S$ 8 N F1 s 

5 0 à 3 € ie 

Solution du problème n° 4284 ES m5 Fa 
Horisontalement 2 717$ nl $ . A N 

I. Guérison. — II. Deuil. — Zu $ me à $ 
II. Otage. Bea. — IV. Salamalec. — NDS me 7 2 8 
Ÿ. Sie. Mise. — VI. Ingambe. — HS 5 à 1 2 S 
VIL Inuit. — VIIL Stratus. — 4 US 3 N n € 
IX. MTS. Nez — X, Rue. Oc. EL 3 3 S 2% N 2 N 
— XL Fastueuse. : B L BR € 5 A 
Verticalement 2 nec : : 

1. Glossite. R.F. — 2. Tain. 5 5 Ë î ë ï * 
Mua.— 3. Etalagistes. — 4, Galants. 4 10 S S » S 
— 5. Idem. Mur. Ou. — 6. Se. |-[SRASOUG.. 2 s s + % S 


Ambiance. — 7. Oubliette. — 
8. Niées, Uzès. = 9. Laceurs. TE, 


GUY BROUTY. 


EN AOÛT, LES BONS PAINS 
SE FONT DORER 
A PARIS 


le fournil de Pierre 


OUVERT EN AOÛT 







* TU = temps universel, 
c'est-à-dire pour la France : heure 
légale moins 2 heures en été: 
heure légale moins 1 houre en hi- 
ver. 

{Document établi avec le 
technique spécial de ia Mäérologe 
nationale. } 
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e Ne 86-909 du 30 juillet 1986 
modifiant le décret n 67-236 du 





13, rue Brentôme - 3". 12, rue du Rendez-vous - 12° 23 mars 1967 sur les sociétés com- 
109, rue St-Antoine - 4 15, rue Doguere - 14° NE D 
4,rue de lArbalète - 5° 3, rue du Cotamerce - 15° Per 
ae re Re a Ne 2 juin 1973 relatif aux formalités 
2 g , rue -1 et à la procédure en matière de répa- 
, rue Vignon - 61, rue Duhesme -18° ration des accidents du travail sur- 

32, rue des Martyrs - 9° 26, bd Jean-Jaurès - Boulogne venus aux salariés agricoles. 

5 : UNE LISTE 
à Nics et à Antibes © D'admission à l'Ecole spéciale 
militaire de Saint-Cyr en 1986. 
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Naïssances 10,5, Denise et Pierre Chastand, 
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Brûlé par son propre feu, notre Soleil 
s'est éteint. 

Vous qui l'avez aimée, pleurez avec 
nous. 

Notre fille chérie n'est plus. 


auront lieu le vendredi 


g SDS D au cuastière € SPÉCIAL PARTICULIER » 

























= Le ministre de la colture et du tou- 
rise de la Républinue démocratique et 
populaire d'Algérie 





profonde sympathie en cette doukom- : 
CrconstnGe. Téléphoner à notre service 45-55-91-82, postes 4196, 4141 ou 4137. 


(Ze Monde du 26 juillet.) 
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son village était au cœur 

de la ville. Mais les choses 
ne pouvaient plus durer. Tous les 
ans, des travailleurs des bourgs et 
des guérets, des ouvriers étran- 
gers. appelés par les usines et les 
bureaux qui se multipliaient, en 
même temps que La « montée des 
jeunes », venaient gonfler la com- 
munauté citadine. Il fallait bien 
caser tout ce monde-là quelque 
part. Longtemps, ils se sont 
débrouillés vaille que vaille : 
entassés dans des meublés, coha- 
bitant dans des taudis, envahis- 
sant les membres de leur famille 
arrivés plus tôt, tombant sous la 
loi implacable des marchands de 
sommeil ou sous la tôle ondulée 
des bidonvilles. 

Entre 1962, année d'arrivée 
massive des rapatriés d'Algérie, à 
1969, fin de la magistrature gaul- 
lienne, les bétonneuses tournent à 
plein rendement : plus de 
500 000 logements sont construits 
par an ; une armée de 6 000 archi- 
tectes déploient leurs troupes sur 
le terrain et repoussent toujours 
plus loin les limites de la superfi- 
cie urbaine qui, entre 1954 et 
1975, sera passée de 7 à 14 % du 
territoire national. au détriment 
des potagers, des iabours, et des 
communes rurales absorbées par 
la mégalopolis dévorante. Progrès 
où désastre ? 


E Français jusque-là avait 
été un villageois, même si 


CHRONIQUE 









DES 
ANNÉES 





La brutalité du phénomène a 
eu pour effet de fabriquer en série 
non pas des citadins, mais des 
banlieusards. Le Corbusier don- 
nait, dans la Charte d'Athènes, 
cette définition saisissante de la 
banlieue : Elle « est le symbole à 
la fois du déchet et de la tenta- 
tive. C'est une sorte d'écume bat- 
tant les murs de la ville. Au cours 
des dix-neuvième et vingtième 
siècles, cette écume est devenue 
marée, puis inondation. Elle a 
sérieusement compromis le destin 
et ses possibilités de croître selon 
une règle. Siège d'une popularion 
indécise, vouée à de nombreuses 
misères, bouillon de culture des 
révoltes, la banlieue est souvent 
dix fois, cent fois plus étendue 
que la ville». Ce mal ainsi 
dénoncé a cependant changé de 
figure en troquant son nom Contre 
l'expression : grand ensemble col- 
lectif contemporain. On va de 
catastrophe en malédiction. 


Si l'on prend le cas de l'agglo- 
mération parisienne, on s'aperçoit 
que la population ira mruros 
diminue régulièrement, les vingt 
arrondissements perdant 1,71 % 
de leurs habitants entre 1962 et 
1968; dans le même temps. la 
proche banlieue reste à peu près 
stable, tandis que la grande ban- 
lieue augmente de 3,45 %. Tout se 
passe comme si toute La crois 
sance trouvait son exuloire aux 
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Une nouvelle catégorie de citoyens 
apparaît : les banlieusards. 

On construit pour eux de grands 
ensembles à la périphérie des villes. 
Une plaie de béton qui suinte 
l'ennui et la délinquance: 


confins de la ville. Dans la plupart 
des agglomérations de plus de 
50000 habitants, même phéno- 
mène : stagnation ou déclin du 
centre, turgescence de la périphé- 
rie. Enfin, tandis qu'autrefois 
l'homme de la banlieue était 
pavillonnaire, jardinier, et restait 
en contact avec son humus natal, 
son successeur se trouve dépos- 
sédé de ses dernières racines, 
emporté vers des sommets tou- 
jours plus hauts. 


L'architecture devient produc- 
tiviste. Contrairement aux rêves 
du Bauhaus, qui lui conféraient La 
mission d'offrir aux êtres humains 
un avenir meilleur, c'est le 
contraire qui paraît se réaliser. 
Plus près de l'appareil d'Etat, des 
institutions et du statut d'ingé- 
nieur que de la critique et de la 
sensibilité de l'artiste, l'architecte 
moyen, l'officier de ia ZUP, Le 
spécialiste du clapier, répond à la 


CITÉS SANS PASSÉ 





Depuis longtemps l'urbanisme ne représentalt 
plus aux yeux d'un grand nombre de Français 
Gu'un ensemble de lois contraïignanies, La science 
de la ville, dont le but profond aurait dû être » le 
développement harmonieux, rationnel et humain 
des agglomérations ». semblait l'apanage de quel- 
ques novateurs peu réalistes. Leurs 2héories de la 


vie future surprenaient, quand elles ne faisaient pas 


sourire. Or, lo futur est devenu présent. 

De nos jours, l'urbanisme ent partie intégrante 
d'un humanisme moderne. 

Autrefois une ville. comme un être humain, 
grandissalt et 6e développait lentement, L'implan- 
tation des quartiers d'une cité n'était pas le fruit 
d'actes délibérés, mals correspondait à une succss- 
slon de choix particuliers, Des hommes se réunis- 
saient en tel ou tel lieu, pour des raisons éconc- 
miques ou de sécurité, Chacun construlsait sui- 
want son goût. la mode du moment et ses posslbi- 
Lités financières, Hormis quelques règles élémen- 
faires, chacun était libre de bâtis sa maison comme 
bon lui sembisit, sur Je Lou qui lui plaisalt, 

On devait aboutir ainsi au paysage urbain du 
dix-reuvième siècles, qui par sa diversité, n'est 
pas sans charme. Cependant les Limites de cetis 


liberté furent atjeintes quand on constatn que ls 
crolssance anarchique et désordonnèés des villes 
compromeitait le confort comraun. 

Dés lors l'urbanisme spparut comm=e un ennemi 
du libéralisme, ce qui explique qu'à une époque 
où l'influence bourgeoise était prépondérante il 
sit eu autant de difficulies à s'imposer, 

La nécessité de donner un toit à coux qui n'en 
avaient pas ou logesient dans des taudis conduisit 
à envisager la construction d'immeubles vastes 
et simples en des lieux salubres, La dimension 
même des vieilles villes imposalt de fournir, avec 
le logement, des équipements urbains nouveaux. 
On allait désormais édifer la cité et non plus seu- 
lement des maisons à 

Aujourd'hui la vie urbaïnse elle-même est « prè- 
conçue ». et nous assistons à une véritable muta- 
tion de l'habitat, L'expérience dans ce domaine 
n'est pas gratuite. L'adeptation des êtres aux villes 
neuves qu'on leur livre ne va pas sans difficultés, 
mais de Sarcelles à Mourenx l'impulsion esi don- 
nés. Quand elles auront atteint leur maturité, les 
cités nouvelles ne manqueront pas d'attraiis si 
tels des pionniers, ceux qui les habitèrent les pre- 
amiers ont su leur donner une me. 


L- SARCELLES : UN NOUVEAU STYLE URBAIN 


Par MAURICE DENUZIÈRE 





(Octobre 1963.) 


commande de taylorisation 
d'espaces «fonctionnels » et 
monotones. 


La construction de ces grands 
ensembles retourne la logique de 
l'urbanisme traditionnel : l'espace 
est occupé par des blocs d’habita- 
tion isolés, plantés dans le vide, 
fouettés par les courants d’air. La 
rue n’a plus de droit : la sociabi- 
lité du trottoir et des petits com- 
merces, celle du bistrot et des 
marchands à la sauvette, c'est 
fini. Oh certes, les bonnes inten- 
tions ne manquent pas forcément. 
« On sentait l'organisation, dit 
Liliane, dans les Petits Enfants 
du siècle, de Christiane de Roche- 
fort. Ils avaiem tout fait pour 
qu'on soit bien, ils s'étaient 
demandé : qu'est-ce qu'il faur 
mettre pour qu'ils soient bien ? et 
ils l'avaient mis. » 


Les Français pourraient pren- 
dre désormais des douches, et 
faire leurs besoins sans sortir sur 
le palier. Il ne faut pas sous- 
estimer ce droit acquis à la 
dignité individuelle. Mais, le plus 
souvent, on a bâti tous ces immeu- 
bles géants avec des matériaux 
médiocres, dessiné ces logements 
avec un souci de rationalité qui 
exclut la fantaisie. 


Des maux nouveaux apparais- 
sent à côté des maux anciens qui 
s'aggravent : sonorité, fragilité 
des finitions, défaillance des 
transports en commun, absence 
d'équipements collectifs, promis 
parfois et tardant toujours. à venir, 
grisaille flotière ; auxquels s’ajou- 
tent des mouvernents de popuia- 
tion répétitifs : départs des maris, 


LE DISTRICT A BESOIN 










dans les huit prochaines années 
de 1200000 nouveaux logements 


de trois et quatre pièces 
{Novembre 1966.) 


20. Les années en béton 


départs des enfants... Ïl ne reste 
« dans la cité que les femmes, les 
vieillards et les invalides >», 
comme le constate Liliane. 


La France a raté dans les 
grandes largeurs sa tranformation 


urbaine. Le béton périphérique a ‘ 


laissé pour longtemps au flanc de 
la société la plaie de l'ennui et de 
la délinquance. D'après l'archi- 
tect viennois Roland Rainer, les 
vols et les cambriolages sont de 
trois à sept fois plus importants 
dans les immeubles de plus de 
treize étages que dans les maisons 
individuelles. La fréquence des 
maladies est de 57 % supérieure 
dans les tours, celle des névroses 
le serait de 800 % (le Monde, 18- 
1-1981). Les villes champignons 
sont vénéneuses. 2 

Pour tenter de freiner ce désor- 
dre urbanistique, l'Etat, prenant 
le pas sur les communautés 
locales décide au cours des 
années 60 la construction de neuf 
villes nouvelles : cinq en région 
parisienne et quatre en province. 
Êlles seraient autonomes ; on ne 
se contenterait pas d'y entasser les 
logements les uns sur les autres : 
on soignerait les équipements ; on 
attirerait les emplois pour fixer la 
population. En 1966, les acquisi- 
tions foncières et les premiers tra- 
vaux sont lancés à Evry et à 
Cergy. Sous le béton et l'acier, 
retrouverait-on une âme collec- 
tive? 

On pourrait reprendre le mot 
dont les Grecs se servaient pour 
désigner les étrangers vivant à la 
périphérie de la Cité : la France a 
multiplié alors ses périèques. Le 
Parisien s'est fait rare ; le citadin 
a vieilli; le banlieusard à 
l'ancienne, avec ses laitues et ses 
murs sertis de tessons de bou- 
teilles, a paru d'un autre âge : 
l'habitant actuel n'était ni du vil 
lage ni de la ville ; il était devenu 
citoyen de la grande zone, pié- 
taille des casernes verticales, 
guetteur mélancolique des pour- 
tours. Une revendication devait 
en surgir : le droit à la ville, selon 
l'expression d'Henri Lefebvre : 
« le droit à la ville légitime, le 








refus de se laïsser écarter de la 
réalité urbaine par une organisa- 
tion discriminatoire, ségréga- 
tive ». 


Je vois bien par quoi il faudrait 
corriger un discours trop pessi- 
miste sur le sujet. Avec son 
humour habituel, Alfred Sauvy a 
pu dire : « L'histoire des villes 
n'est faire que de pleurs versés 
sur leur croissance. » On ne sau- 
rait oublier, face aux dégâts de 
l'urbanisme contemporain, ou 
trop sauvage, ou trop planifié, 
l'état déplorable des conditions 
d'habitat en France au milieu du 
vingtième siècle : exiguïté, insalu- 
brité, sous-quipement, surpeu- 
plement.. Mais en parant au plus 
pressé, obsédé du quantitatif, on a 
oublié que l'homme ne vit pas seu- 
lement de parpaing. 


MICHEL WINOCK. 





COMME LEURS AINÉS 
LES JEUNES PRÉFÈRENT 
LA MAISON INDIVI- 
DUELLE À L'APPARTE- 
MENT EN IMMEUBLE 










optent pour l’a; net = 

immeuble collectil, Ja moitié sou- 

péterence pour ln Capitale est sue 
capitale est 

Les jeunes interrogés ont 

aux enquéteurs être dis- 


d'entre eux jugent qu’ « il m'est 

. sormal d'avoir pour perspectite de 
tout consacrer au logement >». 
{Novembre 1966.) 


CONCEPTION D'ARCHITECTES ET D'URBANISTES QUI REPROCHENT AUX < GRANDS 
ENSEMBLES > DE NE PAS ÊTRE ASSEZ ÉLOIGNÉS DE LA CAPITALE 


Le projet de Paris-Parallèle permet-il d'assurer 
rationnellement l'expansion de la région parisienne ? 


{Avril 1961.) 





Demain : « Une information monstrueuse » 
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_ Un entretien avec le ministre des transports | 
« Discutons du statut du cheminot » 


M. Jacques Douffiagues. 
ministre des nee Pet 
pli la réglementation aérienne 
Pour y faire entrer un peu plus de 
libéralisme, au grand dam de la 
compagnie Air France. Dans 
l'entretien qu'on lira ci-dessous, 
il récidive avec la SNCF, à 
laquelle il demande des comptes 
sur la façon don: elle dépense 
33 milliards de francs de 
concours publics annuels. I! 

laide aussi pour que soit ouvert 
le débat sur le régime statutaire 
des Hottes qui ne lui semble 
pas toujours justifié par di 
toujours justifié par des 


techniques. 
« Vons aviez écrit au de 
la RATP lui indiquer les éco- 
nories qi 


— La RATP n'avait pas signé 
avec l'Etat un contrat de 


gramme. Jai donc dit au ï 
la RATP : « Voici ce que veut le 


contribuable. » Li n'en a pas voulu. Il 
est parti. 


” 
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à usage de commerces, 





démobilisés 


la mahrise et l'encadrement, ne 





! VENTE D'UN TERRAIN 
_DE3,2HA 
EN PLEIN CENTRE 
DE DOUAI 
CAgglomération de 125 000 habitants) 
ce opéra ue senicts, d'habitations. 
B.P. ne 836, 59508 DOUAI. CEDEX . 


— D'autres motifs de satisfaction 
existent : l'information et l'accueil 
du public se sont améliorés : le 
ma: toulant a été modernisé ; la 


personne ct par VOyage no cesse de 
croître, En 1950, il était de 90 lan. H 


atteint, désormais, 180 km. Pas 
question, donc, de créer des 


<omnibus à vitesse» qui 
s'arréteraïent toutes les villes. 
Pas question non pins de faire zigza- 


que la fige pour satisfaire les élus 
ux si m'est pas renta- 
ble. Ce principe de rentabilité sera 
seulement corrigé par quelques 
préoccupations majeures d'aména- 
gement du territoire, dont M. Pierre 

MÆhaignerie a la charge. ° 
» La commission quadripartite 
(Belgique, France, Pays-Bas, RFA) 
Grande- 


Bretagne ren 

ses conclusions sur le TGV Nord 

entre Paris, Bruxelles et Cologne, 

ses tracés, sa rentabilité et ses moda- 

Jités de financement. Pour l'heure, je 

n’exchis aucon tracé, Il nous faudra 
ions en sUSpENS, en 


Traverser où continrnse Lil à Un 
tronçon commun éventu 
so care es TGV Nord et En cri 


»> Un TGV a; loutre. Aprés le 
TGV Nord viendra le TGV Est. 
M. Cinude Rattier, ingénieur géné. 

“ét etfecrue 









Tout n'est pas noir, et l'atte- 
chement à ts SNCF reste très 


éncitadif et injuste. } donne l'im- 
pression que beaucoup 


d'agents, et en particulier dans 


» Les plus jaunes agents, 
souvent très dynemiques, 50 













vers la Lorraine. Il me remettra 
dans le courant de l'été une éaumé- 
ration des tracés possibles. 


» L'interconnexion de ces réseaux 
ei nms nécoité. I ny 2 Das besoin 

rt dl pour voir que le 
étonnement des TGV Sud-Est, 
Auantique, Nord et Est se fera à la 
bauteur de la ligne de grande cein- 
ture de ja région parisienne, .Je ne 
remets pas en cause cette option du 
Bouvernement précédent. Ce que je 





veux réviser, c'est l'absence d'étu 
des préalables à La décision de 
construire une gare TGV à Massy- 
Leger J'ai demandé LE M. Paul 
osse, ingénieur g£néral des ponts et 
chaussées, d'évaluer l'impact du 
projet et de me communiquer ses 
conclusions avant la fin de f'année. 


dépend beauconp de ka construction 
Ne nos menthe CrnPer 
vous volonté Britanniques 
de mener ce chantier à bien ? 
—.Oui Le gouvernement britan- 
nique manifeste la volonté de réaki- 
ser.cet ouvrage. Le traité est conclu. 
;'éaboration anvexes 


s - 
soues iendances paiquer Con 
dues — au chantier. 


11 dans les mêmes dispositions ? 
— Absolument. Îl'mettra en 


ure d'utilité publique dans le 

js, pour permettre au 

plus tôt l'onverture du chantier. Cer- 

tains oot extrapolé les difficultés de 

la mise en place d'un montage finan- 

cier complexe. Le retard constaté ne 

concerne que le premier appel de 

capitaux pour 200 millions de livres 
sterling. Ce n'est pas grave. 


— Comment sers financé le futur 
TGV Nord ? 

- Une certitude : il n'y aura pas 
de financement budgétaire. Cela dit, 
tous les financements sont envisa- 
geables On peut penser au crédit- 
bail, qui fonctionne déjà pour les 
wagons grâce à l'intervention 
d'Eurofime. On peut per que la 
SNCF générera, en 1992, assez de 
TS ices grâce aux TGV RS 
Atlantique supporter La charge 
financière de son tronçon,mais je ne 
suis pas sûr que ce soit la bonne for- 
mule. Et ïl y a, bien sûr, la Conces- 
sion pure et simple de l'infréstruc- 
ture. 


— Etes-vous partisen de confier 
Fr tion du TGV Norë à la 
SNCF os à une société internatio- 
male ad hoc ? 

— Rien n'est exclu. Mais il me 
semble que la SNCF a les compé- 
tences et les Tenir ee 

uises pour De itant Qu 
Ton des exploitants publics, mais ce 
sera un réseau international. 


ce produit unique et à supprimer 
30 % de ses effectifs. Que comptez- 
vons faire ? 

— Je m'en inquiète et en discute 
avec les principaux représentants de 
J'industrie fours ie PT 2e 
pas essayer de l'exporta- 
tion du TGV ? J'ai chargé Pascal 
Clément, député UDF dela Loire, 
d'une mission d'exploration sur cé 
thème. Je né mésestime pas Ja diffi- 
cuité de l'entreprise, car les Etats- 
Unis, client possible, ont perdu 
J'habitude de prendre le train et, en 
Asie, nous nous heurtons à la 
concurrence japonaise. Mais il 
existe des possibilités d'exportation 
pour nos métros, tramWAYyE et maté- 
tiels classiques. Enfin, je me 
demande si l'industrie ferroviaire ne 
pourrait .pas se voir confier davan- 

d'entretien et de remise on élat 
du matériel roulant de la SNCF. À 
condition qu’elle apparaisse — 
comme c'est probable — plus perfor- 
mante que les ateliers de soci 
nationale. ë 





nous déclare M. Jacques Douffiagues 


— L'été dernier, la SNCF « 
conmn mme série de catastrophes fer- 


qui 
quatre-vingt-quatre personnes. 
Comment es rous Ia sécurité 
des chemins de fer français ? 

— Ce n'est pas le problème 
numéro un de la SNCF. Certes, la 
fatalité, un équipement insuffisant 
des voies uniques et le non-respect 
des limitations de vitesse ont causé, 
en 1985, nne suite de catastrophes. 
Je n’incrimine ni le gouvernement 
de l'époque, ni les cheminots, ni le 
système ferroviaire. J'a ie les 
effons qui ont &té pour 
moderniser le réseau, former et 
motiver les agents, réduire les ris- 
ques d'accidents. Le réseau français 
est an des plus sûrs du monde. C'est 
pourquoi j'ai 61€ très choqué par cer- 
tains mouvements de grève déclen- 
chés à la smite de sanctions bénignes 
prises à l'encontre d'agents ayant 
mis en péril la vie des voyageurs. Si 
un mauvais conducteur ponvait 
impunément brüler ua feu rouge, les 
usagers réagiraient tôt ou Lard, et ce 
sont tous les cheminots, qui, hélas, 
en pâtiraient ! . 

— Critiquez-vous La productivité 
ériiqué cells des agents de ln 

cells de 
RATP ? 

- A la RATP comme à la 
SNCF, mes interrogations concer- 
nent moins les conducteurs que les 
agents affectés À ce qui n'est pas 
directement la ion: les ser- 
vices centraux, les ateliers, = 


que je me demandais ni c'éait à la 
NCF de refaire, à prix d'or, des 


wagons. La centralisation ferroviaire | 


-elle une gestion locale effi- 
cace ? Je n'instrnis pe un procès, 
mais, comme la SNCF reçoit cha- 
que année 33 milliards de francs de 
concours publics, il m'appartient de 
vérifier que l'excellent servics ferro- 
viaire vaut bien ce prix. 

— Dans quels domaines étes- 
vous sûrs du contraire ? 

— Dans la messagerie, par exem- 
ple, te SERNAM n'est DES l'entre- 
pre É pis performante. On peut 
l'ailleurs faire la comparaison avec 
Caïberson, filiale de la SNCF, mais 
gérée selon les règles d'une entre- 
avions aux couleurs du SERNAM, 
je me demande si celui-ci est vrai- 
ment bien dans son rôle. Dans le fan- 
cier_et l'immobilier, ensuite. : la 
SNCF ne gère pas au mieux son 
immense patrimoine. Sans oublier 
l'armement naval! 


— Je ne suis pas contre les droits 
acquis, mais lorsque tout change 
autour de nous, il faut introduire 
quelque souplesse, ou bien le dispo- 
sitif risque d’être emporté, Les rai- 
sons techniques qui légitimaient cer- 
tains avantages ont disparu. La 
traction au charbon valait une 
retraite à cinquante ans. Il n’y a plus 
d’escarbilles, Une partie importante 
du statut du cheminot, la durée de 
son travail, sa rémunération, ses 
temps de récupération, apart 
sans doute t par les respon- 
sabilités Par eulières qu'il assume, 
Il travaille la nuit et Le di he ; il 
a en charge la vie et la mort. Je 
pense qu'il est temps d'ouvrir un 
débat sur la justification actuelle du 
régime statutaire de ja SNCF à la 
lumière des conditions actuelles de 
travail, [1 faudrait démontrer qu'il 
est aussi fatigant nerveusement de 
conduire des motrices électriques 
qu'une locomotive à vapeur. Il faut 
en débattre avant que réactions 
de 1ype poujadiste de l'opinion 
publique ne se fassent jour contre 
Ceux qui apparsfraient Comme des 
nantis. 


+ Si la SNCF assurait seule sa 
couverture sociale, je n'aurais rien à 
dire, mais il ne faut pas oublier que 
ce sont les assujettis du régime géné- 
ral de Sécurité sociale et les contri- 
buables qui paient l'essentiel des 
pensions des cheminots. 

— Eu définitive, vous vons trou- 
vez dans une phase où vous vous 
posez beaucoup de questions ? 

= Je ne prétends pas construire 
le monde ferroviaire idéal pendant le 
temps de mon ministère. Je ne suis 
pas hostile à l'idée de secouer un peu 
la SNCF comme je l'ai fait avec le 
monde aérien, c’est-à-dire sans nuire 
à ce qui marche bien. Je voudrais 
qu'il n'y ait plus de sujet tabou el 
qu'on réfléchisse, ensemble, aussi 
bien à l'avenir des filiales de La 
société nationale qu'à l'évolution du 

ime de travail de ses agents. Il 
m'atrristerait que cette offre de dia- 
logue ne soit accueillie que par un 
concert d'imprécations. : 

— — syndicales ? 

— De toutes origines, .car il existe 
plusieurs sories d'éstablishments. La 
meilleure façon d'éviter de discuter 
des sujets sensibles, n'est-ce pas de 

pousser dés cris d'arfraie ? 


Propos recueillis par 
ALAIN FAUJAS. 


Bonn dénonce les «exigences » 
économiques de Washington 


(Sulte de le première page. } 

Depuis lors, les déceptions ont 
&té nombreuses méme si elles 
m'ont pas totalement surpris les 
spécialistes tant allemands 
qu'américains. La croissance s'est 
révélée plus modeste que prévue 
aux Etats-Unis et en RFA, les 
délais de réponse des balances 
commerciales à l'évolution des 
teux de change plus lents dans les 
deux pays. Des décalages particu- 
lièrement préoccupants pour le 
gouvernement américain - dans 
la perspective des élections légis- 
latives partielles en novembre », 
M. Stoltenberg s'est fait un plaisir 
de le souligner pour expliquer, et 
mieux les - exigences 
accrues (de Washington) emers 
la RFA et le Japon ». 


Ce constat dressé, le ministre 
allemand des finances a mis en 
garde ses partenaires américains 
sur les « sérieux problèmes » que 
posent à l’économie d'outre-Rhin 
l'affaiblissement persistant du bil- 
let vert. Au-delà de la boutade 
selon laquelle le dollar devrait 
valoir - plus de 2,10 DM fil 
s'échange en deçà depuis quel- 
ques jours à Francfort), mais 
moins de 3,40 DM »,.son cours de 
juin 1985, M. Stoitenberg a rap- 
pelé que Bonn avait fait sa part du 
chemin. Depuis le printemps 
1985, le mark s'est réévalué de 
50 % par repport au dollar et de 
plus de 10 % par rapport aux 
monnaies de ses autres grands 
partenaires commerciaux. 


Pas de relance 
«artificielle » 


Queiques jours avant l’inter- 
vention du ministre, le vice- 
président de la Bundesbank, 
champion de l'orthodoxie moné- 
taire au sein de l'institut d'émis- 
sion, avait, pour sa part, affirmé 
qu'une nouvelle baisse du taux 

Pescompte allemand, l'un des 
plus bas du monde à 3,5 %, 
n’aiderait en rien l'économie amé- 
ricaine. D'aucuns, au sein de la 
CEE comme aux Etats-Unis, ont 
d'ores et déjà répliqué qu’un mou- 
vement à la baisse, sans gêner la 
politique anti-inflationniste chère 
à ia RFA, favoriserait un mouve- 
ment de détente sur les loyers de 
l'argent dont plus d'un pays indus- 
triel a aujourd'hui besoin. Mais 
cet argument, décidément, ne 

pas les bords du Rhin. 
M. Stoltenberg s’est ainsi 
contenté de recommander aux 
Etats-Unis de prendre exemple 
sur la gestion allemande et de se 


préoceuper de réduire leurs défi- 
cits budgétaires avant d'appeler 
leurs alliés à la rescousse. 
Effectuer une relance =artifi- 
cielle- de la demande interne 
allemande pour réduire les excé- 
dents commerciaux de la RFA lui 
paraît tout aussi absurde. En 
volume, les exportations ont prati- 
quement slagné entre janvier et 
mai 1986, alors que les importa- 
tions progressaient de 6 %. Et si la 
Bundesbank prévoit pour 1986 un 
excédent de la balance des paie- 
ments courants de 50 milli de 
marks (contre 38.6 milliards en 
1985) « Ja moitié serez due à des 


fecteurs exceptionnels comme la 


chute du dollar et la baisse du 
pétrole ». L'an prochain cet excé- 
dent sera en recul. Ultime 
argument, et non des moindres, le 
ministre a rappelé que son pays ne 
se procure que 7 % de ses importa- 
üons aux États-Unis. « Une crois- 
sance ortificiellement gonflée - 
ne pourrait apporter un soulage- 
ment significatif au commerce 
extérieur américain. 

1 est toutefois un point sur 
lequel le ministre a été pius dis- 
cret. S'il s'est félicité de la silua- 
tion de l'économie allemande, il a 
fait de plus amples références à 
l'expansion de 1987 qu'à celle de 
cette année, en dépit d'une pous- 
sée très sensible de la demande 
interne, évaluée entre 4% e1 5% 
cette année la plus Fone hausse 
depuis 1977. Le dernier rapport 
mensuel de l'institut de conjonc- 
ture IFO en apporte l'explication. 
Selon l'institut, la croissance du 
groduit national brut devrait pla- 

onner à 2,5% cette année, un 
niveau comparable à celui de 
1985, pour atteindre 2,5% à 3% 

L'an prochain seulement. Le 
même institut tablait, en mai der- 
nier sur une hausse de 3 % à 3,5 % 
du PNB en 1986. Cetie révision 
en baisse est à mettre au compte 
des « résultats décevants » du pre- 
mier semestre qui s’est términé 
sur une ion en rythme 
annuel de 1,6 % du PNB. 

Certes, l'activité a rebondi an 
deuxième us eue n 
expansion . Certes, la 
demande interne « n'a pas encore 
donné toute sa mesure » ët 
relaiera de pus en plus des expor- 
tations qui finiront par être handi- 
capées par la revalorisation du 
mark. Mais au moment où Je gou- 
vernement fédéral américain lutte 
contre le calendrier électoral, la 
RFA est, une fois de plus, 
contrainte de remettre à plus tard 
des résultats économiques ré 
dant à l'attente de ses partenaires. 
De quoi envenimer au cours des 
semaines à venir la polémique 
entre Bonn et Washington. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 





Les voiturettes de Ligier 
en cessation de paiement 


La Société des automobiles 

igier, ialisée dans la fabrica- 
tion de voiturettes sans is, s'est 
déclarée en cessation de paiement 
auprès du tribunal de commerce de 
Paris (le Monde du 5 août). Un 
administrateur judiciaire doit Etre 
Dane jeudi 7 août se diri 
geants l'entreprise ont espoir 
que l’entreprise obtienne l’autorisa- 
ton de poursuivre son activité. 
Ligier a surtout des difficultés de 


trésorerie. La société a perdu 7 mil- 
lions de francs en 1985 et 1.2 million 
de francs depuis le début de cette 
année. Elle recherche un partenaire 
pour se renforcer «mais pas de 
repreneur », a précisé M. Guy 
Guiard, directeur financier. La 
société se propose de sortir un nou- 
veau modèle en fin d'année, qui cor- 
respondra.davantage aux goûts de la 
clientèle. 








Publicité) 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
PRÉFECTURE DE LA CHARENTE-MARITIME 


DIRECTION DE LA RÉGLEMENTATION 
4 BUREAU - JC/NL 


AVIS 


Esgufte préalable à a déclaration d'ucifité publique de aménagements routiers sur 
le territoire de La commune de RIVEDOUX-PLAGE. 


du 20 août au 10 octobre 1986 à une enquête préalable en vue de : 
don d'utilité publique des wravaux d'aménagement et de rectification 


du CD 735 dans La traversée de RIV 


X-PLAGE, 


— la détiaration d'urilit£ publique des travaux d'aménagement d'une voie de 
comournement Sud et de raccordement au CD n° 201 LP, 
modification du Plan d'Occupation des Sols de a commune de RIVEDOUX- 
opérations. 


= ta 
PLAGE résulam de ces deux 


— Le dossier d'enquête sera mis à La disposition du public à la Préfecture de la 


Laritime où il 


17h, samedi, except 
A 12h et de 14h 16 h (dimanches excoptés) 
Les observations être con des regis és à la Préf 
ere pourront consignées sur des repisires dEposës fecture 
Epalemeit bre dresse per Bit à Bi Préfecinrs da là Chareties 


Élles pourront ë 
Maritime, BP. 501, 17017 LA 
relative 


êure consulté chaque j 
ée, ainsi qu'A la Mairie de RIVEDOUX-PLAGE de 10 h 


de 10 h à 12h el de 14h à 
et les samedis de 10h à 12h 


CEDEX. sous les références : enquête 


RAS ALMONENE nee ae oh de com mime 
Mu Françoise DISSARD, Inspecteur Général de la Copstmction Honoraire, & êté 
nommée Commissaire-enguéteur, 


Kiendra la disposition du public pour recevoir des 


observations à la Mairie 


Eñc se 
de RIVEDOUX-PLAGE, les trois derniers jours de l'enquête, soit Les 4, 9, 10 octobre 


1986, de 10 h à 12 het de 14h à 16h 


A la cure de l'enquête et pendant un an, copie 


ie du ra] et conclusions du 


ant dépenses en Mari de RIVEDOUX PLAGE et à a Pré 


Cimmissaire-enquéteur 
fecture de la Charente-Marilime et 


etre dbienues sur simple demande adres- 


sée au Préfet, Commissaire de la République du département de la Chsrente-Maritime. 
En oppication dé l'article 4-11 du décret nm 85-453 du 23 avril 198S pris pour 
l'application de la loi du 12 juilles 1983 relative à la démocrauisation des enquêtes publi- 


ques et à Ba protection de Fenvironnement, cenic c: 


He vaut à pour la partic 


des travaux réalisés sur Je rivage de La mer ex au titre des «travaux d'inventisserment 


routier ». 
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L'accord de limitation de Ia 
production pétrolière de 
POPEP obtenu à Genève, le 
tandi 4 août, ressoude provisoi- 
rement l'Organisation. Une 
nouvelle réunion est prévue 
pour le 6 octobre. La bonne 
volonté manifestée par les pays 
producteurs non membres, le 
respect des quotas et l’évolu- 
tion de la guerre du Golfe 
seront déterminants pour l'ave- 
nir. 





GENÈVE 
de notre envoyée spéciale 





Après une journée de - folie 
furieuse», selon l'expression d'un 
négociant, les marchés pétroliers 
internationaux ont quelque peu 
retrouvé leurs esprits, mardi 5 août. 
Les cours du brut, après une envolée 
excessive, se sont momentenément 
stabilisés (1). Le temps, pour les 
milieux pétroliers, d'évaluer les pers- 
pectives de l'accord conciu à Genève 
lundi soir par les treize pays mem- 
bres de l'OPEP, afin de stopper la 
chute des prix et de stabiliser provi- 
soirement le marché ({e Monde du 
6 août). 


Fest vrai qu'à Genève, mardi, les 
ministres de l'OPEP, passé l'enthou- 
siasme initial, ont semblé, curieuse- 
ment, s'attacher à démolir l'impres- 
sion favorable donnée la veille par 
leur unanimité. Le communiqué 
final, publié à l'issue de neuf jours 
de négociations, confirmait certes 
l'essentiel : l'OPEP était convenue, à 
Er pe té, eq pour ee 
mois à compter du 17 septembre, au 
plafond et aux quotas de production 
appliqués jusqu'en décembre der- 
nier pour « créer un choc » et redres- 
ser les prix en retirant du marché 
environ un cinquième de sa produc- 
tion actuelle. Elle se retrouverait, le 
6 octobre prochain, pour tenter de 
s'entendre sur un accord, définitif 
cette fois, permettant de stabiliser 
durablement les prix du brut à un 
niveau à déterminer. D'ici là, elle 
contacterait les producteurs non 
membres de l'Organisation pour leur 
demander de participer à l'effort de 
stabilisation générale et étudierait 
un nouveau système de prix destiné 
à mettre fin à la pagaille actuelle, 
ainsi qu’une répartition équitable de 
quotas définitifs pays par pays. 

Mais, derrière l'unanimité, trans- 
paraissaient déjà, mardi, des ran- 


Après l’accord de Genève 


Cessez-le-feu à l'OPEP 


cœurs plus vives que jamais, chaque 
camp tentant de tirer la couverture 
À loi -/{ y a un cessez-le-feu, mais 

la guerre continue», assurait un 
consultant. 


D'un_côté. les pays du Golfe, qui, 
derrière l'Arabie saoudite, ont dû 
s'incliner devant la volonté de la 
majorité, soulignæient le caractère 
provisoire de cet accord, assurant, 
contre tonte évidence, qu'il ne signi- 
fiait en rien un abandon de la straté- 
gie de reconquête du marché menée 
depuis décembre. 

IT s'agit seulement d'une trêve. 
L'Organisation n’a pas, assurent-ils, 
l'intention de se contenter éternelle- 
ment d'une production de 16 mil- 
lions de barils par jour et d'un rôle 
de producteur résiduel. « Le sacri- 
Jice que nous consentons est si 
grand que nous ne POurrons accep- 
ter qu'un seul pays viole cet accord. 
SI tel était le cas nous nous semii- 
rions de nouveau libres, a indiqué le 
ministre du Koweït. Nous avons pris 
toutes les mesures nécessaires pour 
Pouvoir augmenter instantanément 
notre production... » 


«Une période 
de grâce» 


De l'autre côté, les pays qui, 
en dois a l'Algérie, se bat- 
tajent is mois pour que 
l'OPEP revienne à sa stratégie Ed 
sée et accepte de plafonner sa pro- 
duction ont souligné au contraire 
l'importance du revirement opéré à 
Genève. « Nous ne continuons pas 
la guerre des prix, nous avons 
dévidé de nous battre tous ensem- 
ble, assurait le ministre algérien. 
Cela fait six fois que nous nous réu- 
nissons depuis le dé début de : l'année 
Ce résultat est fondamentalement 
différent des précédems. 11 offre 
incontesiablement de meilleures 
perspectives pour l'ensemble des 
pays producteurs de pérroles. » 


En fait, si le résultat à court 
terme de cet accord sera presque 
inévitablement un redressement 
notable des cours du pétrole, ses 
perspectives à plus long terme res- 
tent jargement ouvertes. « {/paune 
période de ge Tout dépend de la 
Jaçon dont l'OPEP la mettra à pro- 
fit», assurait M. Nourredine Aït 
Laoussine, consultant international 
basé à Genève et ancien dirigeant de 
la compagnie nationale algérienne 
Sonatrach. Mais un certain nombre 
d'éléments paraissent militer en 
faveur d'un redressement durable 


des prix et d'une entente au sein de 
T'OPEP. D'abord. la détermination 
manifestée < par tous jes merbre { à 
respecter leurs engagements. « e 
Jois Je suis persuadé que, pendant 

deux mois au moins, tout le monde 
respeciera ses quotas », assuyait un 
haut responsable de l'Organisation. 
Outre la peur d’un effondrement des 
prix, l'importance des contacts poli- 
tiques au plus baut niveau qui ont 
entouré cet accord constitue en soi 
une garantie. 


‘«Sark mème 
bateau... » 


Second élément positif : la bonne 
volonté manifestée par un certain 
nombre de producteurs extérieurs à 
l'Organisation, soulagés par l'arrêt 
dela guerre des prix et peu désireux 
de la voir reprendre. Dès lundi soir, 
cinq pays — Egypte, Mexique, 
Angola, Malaisie et le sultanat 
d'Oman — avaient manifesté leur 
désir de coopération et proposé de 
réduire leur production de quelque 

Enfin, dernier point positif : le 
rapprochement des positions des 
pays de l'OPEP rs fond. rer 

apparences, chaque camp à fait 
d'importantes concessions à l'occa- 
sion de cet accord provisoire, Les 
pays du Golfe en acceptant de 
renoncer, pour deux mois, de fait 
sinon officiellement, à la stratégie 
qu'ils l'hiver der- 
nier et de réduire massivement leur 
auction; l'Iran, l'Algérie et la 
ibye en renonçant à défendre avec 
acharnement Je retour aux prix du 
Pétrole élevés de l'an dernier. 


C'est probablement là le 
important. Le niveau auq il 
convient de stabiliser À long terme 
les prix du pétrole est en effet la 
vraie pomme de discorde de l'Orga- 
nisation. Contre les pays du Golfe, 
qui soubaitent maintenir les cours 
autour de 16 dollars par baril, afin 
de protéger durablement leurs mar- 
chés contre les autres énergies, les 
pays ayant de faibles réserves au des 
besoins financiers pressants, comme 
l'Algérie et l'Iran, soutenaient 
jusque-là un retour à des prix beau- 
coup plus élevés de 28 dollars à 
29 dollars par baril. 


Si, comme ils l'ont fait cette 
semaine à Genève, les «durs» 
acceptent de renoncer à maximiser 
les prix du brnt, il sera beaucoup 
plus facile à l'Organisation de 
s'entendre en octobre sur un plafond 
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Le chiffre d'affaires du groupe, an 
titre de son activité BTP, pour le 
deuxième trimestre 1986 est de 
1 845 millions de francs hors taxes (soit 
1955 millions de francs TTC). po 
vaux réalisés pendant le 
tre 1986 ressortent ainsi à 646 millions 
de francs hors taxes. 

Le volume des travaux commandés 
restam à exécuter au 1e juillet 1986 
représente environ 9 milliards de francs, 
ce montant ne comprenant pas la part 
Qi: gronpe des je Quint sous à Me 


Le Monde 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
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caisse NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


CNT - Obligations 14,50 % - 1984 


Les intérêts courus du 17 août 1985 au 16 août 1986 seront payables à partir du 
16 août 1986 À raison de 652,50 F par titre de 5 000 F nominal contre détachement 
20 De PRINEEO 2 RAISS otre d'la aOuree caraRt Gr à Eu Aycèr fiscal de 
7 : 

En cas d'option pour le régime de prélèvement d'impôt forfaitaire, le complément 
du prélèvement libératoire sera de 108,70 F augmenté de 1 % des intérêts bruts 
(contribution au bénéfice de la Caisse nationale des allocations familiales), soit un 
net de 536,55 F, 

A compter de la même date, les obligarions comprises dans la série de numéros 
297 077 à 343 076 sortis au tirage au sort du 17 juin 1986 cosseront de porter intérêt 
et seront remboursables à 5 000 F, coupon numéro 4 au 16 août 1987 attaché, 

Le paiement des coupons et le remboursement des titres seront effectués sans 
frais aux caisses des comptables directs du Trésor (trésorerie générale, recettes des 
finances et perceptions), auprès des bureaux de poste, de la Caisse des dépôts et 
Comsignations, au siège de la CNT, 20, avenue Rapp, Paris 7°, ainsi qu'aux guichets 
de la Banque de France et des établissements bancaires habituels. 

Llest rappelé: 

— d’une part, que les intérêts concernant les titres nominatifs seront réglés direc- 
tement aux titulaires par la CNT ; 

— d'autre part, ue k remboursement des obligations désignées ci-dessus et com- 
prises dans les certilicuts nominatifs sera effectué également ver la CNT dès récep. 
tion, sous bordereau, des certificais nominatifs concernés ; 

— enfin, que les titres compris dans les séries de numéros 223 273 à 269 272 et 
87053 à 133 052 sont respectivement remboursables depuis le 16 août 1984 et le 
16 août 1985. - 





LA B.N.P. RENFORCE SON ACTION AUPRÈS DES PARTICULIERS 


Elle innove : 


avec'le lancement de ses nouveaux «Préts automatiques» el «Prêts personnañsése qui 
connaissent un indéniable succès. 

C'est en efiet plus de 70.000 clients qui ant bénéficié de ces facilités sur les 6 premiers 
mois de 1986 pour un montant de capitaux distribués de plus de 1.500 MF. 


Elle développe : 


ses interventions, notamment dans lé -domaine de l'immobilier : sur la même période, 
plus’ de 7.000 MF de nouveaux prêts ont été mis en place. 








et des quotas de production. Compte 
tenu de ia reprise saisonnière de La 
demande, du dégonflement des 


. Stocks et, éventuellement, de la coo- 


pArUC Gus PEUR Etre 
FOPEP peut espérer 

plafond jusqu'à 18 milions de barils 
par jour, un niveau- beaucoup plus 
facile à répartir et qui constitue, 
selon un dirigeant de l'Organisation, 
son objectif réel pour les deux der- 
niers mois de l'année. Ce plafond 
permettrait seulement de maintenir 
les prix dans une fourthette de 
16 dollars à 18 dollars par baril Pas 
de les remonter au-delà, Mais, au 
bout du compte, tout le monde y 
serait peut-être «<SüHya 
un bénéfice à la guerre des prix, 
assurait mardi soir le ministre algé- 


rien du pétrole, c'est le jait que tous é 


les pays producteurs el exporta- 
teurs de pétrole ont réalisé qu'ils 
sont embarqués sur le même 
bateau.» L'esprit de coopération 
nouveau qui s'est dégagé à Genève 
au cours du dernier week-end 
résistera-t-il à {expérience ? A 
moins, bien entendu, que la guerre 
du Golfe ne vienne, une fois de plus, 
faire voler éclats ce fragile 


ï 


VÉRONIQUE MAURUS. 





(1) Après avoir coté jusqu'à 
15,65 dollars par baril sur le marché à 
terme de New-York, pour une livraison 

ea septembre du West Texas Interme- 
diate (qualité de référence), le pa 


ju 





réserves sur la portée de l'accord 


pétrolier,mondial par I'OPEP, compa- 
rable à celle connue dans les: 
années 70, serait malsaine pour: 


bien », a affirmé M. Herrington. 


A du 
RL 


« Les achats pétroliers français 
som faits en fonction des conditions 
régnant sur le marché telles que les 
épprécient les emtreprises, et non 

décisions gouvernementales », a 
indiqué le mimistre de l’industrie, le 
mardi 5 août. L'entourage de 
M. Madelin commentait nos infor- 
mations {{e Monde du 6 août) sur 
une demande faite en avril dernier 
par le gouvernement français aux 
compagnies hi opérant en 
France, de cesser d'acheter du 
pétrole libyen. Avec cette demande, 
le. France est le premier pays euro- 
péen à suivre les Etats-Unis et à 
appliquer des sanctions économi- 





En Wal Son Joue 
Pal C août M. Slimane Bouguerra. 
directeur de Parec Limited, courtier 
basé à Genève. « C'était une direc- 
tive générale, c'est maintenant une 
politique officielle », ail ajouté 
Au siège compagnies, on nie 
avoir reçu une «injoncHon » gou- 
vernementale à ce sujet. Total et 
Need 
sement pourtant ne plus enlever de 
Que Rs ngdas, ee dr 


© (Dans l'articie de notre en: spé- 
ciale à Je conférence de l'OPEP à 
Genève, nous n'avions pas parlé 
d'injonctions » mais de + recomman- 
dorions ». Nous maintenons nos infor- 





© RFA : hausse saisonnière du 
chômage. — La RFA comptait 
2,13 millions de chômeurs fin juillet, 
en hausse de 3 % sur le mois du juin, 
annonce l'Office fédéral du travail. 
Pour le président de cet Office, 
M. Heinrich Franke, cette poussée du 
chémage, qui touche désormais 
8.6 % de la population active contre 
8,4 % en juin, est essentiellement 
“saisonnière car elle intervient à la fin 
du cycle scoläire et à un moment de 
traditionnel ralentissement de l'acti- 
vité économique, Ce phénomène 
masque, selon lui, la poursuite d’une 
“« bonne conjoncture sur le marché du 
travails, et un accroissement des 
offres d'empiois. 










PARIS, so À 
Les pétroles en tête 


La Rue Vivienne a, comme la 
plupart des places, favorable- 
ment réagi à l'accord conclu par 
les pays de l'OPEP à Genève. Les 
valeurs pétrolières se sont 












observées notamment: sur le 
BTP, faisaient cependant reculer 
la cote. Au son de cioche final, le 





seulement (Peugeot, CSF, Com- 
pagnie Bancaire par exemple), 
quelques points de réelle fermeté 
sont apparus à la cote. Citons 
Roussel-Uciaf, Printemps, Carre- 
four, Générale Occidentale. 

Bref, assoupi en début de 


ducteurs étaient péniblement 
parvenus la nuit dernière, Nul ne 
| 


Industrielles ....126LS 12658 


NEW-YORK, aoû À 
Nouvel aranee 


PT progressé SE ner à vrai 
KL marché s'est même offert le 
luxe de repasser ka barre des 
1 800 ‘1 800,20). Mais, comme 
h ina pes Lan à melaenir 

LVanCe 
toute pee sn æ étre, 


Lr 7. cœtte 
FI QE 198 Pom, Mas, ane 


Dee 4 94 Volcans traitées 899 
ont monté, 656 ont baissé ct 388 n'ont 


ci a pr 
imptinee fin we 


Fra s'est re a 
L millions de titres ont changé 
mains, contre 129,99 millions la veifle. 
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Notionnel 10 %. — Cotation en 
Nombre de contrats : 2 553 






je du 5 août 


‘AUTOUR DE LA CORBEILLE 


OUVERTURE DE LA PRE- CSEE ve procéder à une augmen- 
MIÈRE BOURSE DES tation de capital correspondant, 
VALEURS EN CHINE. — La prime comprise, à un montant de 
première Bourse des ea près de 100 millions de francs. 
lières a ouvert ses portes 
en Chine. Située à Shenyang RMS ne 
{nord-est du pays). elle traitere, sr va procéder, le 7 août, 
su départ, uniquement des titres l'émission d'une nouvelle tranche 
émis sur nne base expérimentale D UN Lie ui. 

histrielles sor . juilét 
par dee entreprise ind . remboursable au bout de le quin 
AUGMENTATION DE CAPI. zième année. Cette opération 
TAL DE LA COMPAGNIE DE s'effectuera -à la hollandaise, 
SIGNAUX ET D'ENTRE- chaque proposition retenue étant 
PRISES ÉLECTRIQUES. — La servie an prix demandé. 
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ÉTRANGER 


tente des dirigeants du Caire. 


3 Afrique du Sud : mesures de 
représailles commerciales 
contre la Zambie et te Zim- 
babwe. 


4 Le newlook de la diplomatie 
soviétique. 





ESPAGNE : la visi 
Paris et Madrid sont 


2 Egypte : M. Bush a déçu l'at- 


trs 


POLITIQUE 


6 Le projet de loi sur l'audio- 
visuel, revu et corrigé au Sé- 
nat, est encore modifié à l'As- 
semblée nationale. 

6 Les travaux du Sénat. 

— Communication : M. de Villiers 

annonce un plan de rigueur 

pour Radio France. 


te de M. Pandraud 
disposés à intensifier 


eur coopération antiterroriste 


Madrid (AFP. Reuter). — Le 
ministre français délégué à la sr 
rité, M. Robert Pandraud, a eff: 
tué mardi 5 août une visite à Madrid 
durant laquelle il s'est entretenu 
De M. Jose Barrionuevo, le minis- 

espagnol de l'imérieur, puis avec 
le ke chat u gouvernement, M. Felipe 
Gonzalez, qui avait interrompu ses 
vacances pour la circonstance. Ces 
entretiens ont permis de préciser les 
modalités de la collaboration franco- 
espagnole en matière de lutte anti- 
terroriste... et particulièrement 
contre l'ETA. 

Le communiqué commun prtls à 
l'issue des entretiens entre M. Pan- 
draud et M. Barrionuevo indique 
que sx us ont « passé en 
revue les dispositions jusqu 
sent adoptées en matière de lutte 
antiterrorisie, dans l'optique de leur 
continuation et, le cas échéant, de 
leur intensification ». ls sont 
ment convenus d’ « accroître la col- 
laboration pratique - pour contrôler 
la frontière en vue aë lat lutter contre 
l'immigration clandestine. Enfin, les 
Er cn Lc-eME 
cer tion fran le 
dans la lutte contre le drogue. 

De source diploma: omatique on imdi- 
quait que M. devait exa- 
miner avec ses interlocuteurs une 
nouvelle liste des séparatistes bas- 
ques espagnols réfugiés en France, 
et discuter de la pri finale 
du militant de l'ETA Domingo 
lturbe Abasolo, expulsé de France 
vers le Gabon le mois dernier. 

Interrogé mardi soir par la télévi- 
sion ole, le chef du gouverne- 
ment, M. Gonzalez, a déclaré que la 
visite de M. Pandraud « ne fait que 
renforcer une décision ral le 
et très importante pour nous : ne 
pas permelire que Fe sud de la 
France soit un sanctuaire pour la 
préparation d'actes terroristes en 
Espagne ». M. Gonzalez a, en outre, 
rejeté toute idée d'une négociation 


politique jar les indépendantistes 
«Di quei un est = 
san da une ielé nn ce 
déclaré, il faut qu'il de ce qu'il est 
disposé à céder à l'ETA sous le 
chantage de la terreur. » 
Ji a dressé un bilan des personnes 


l'ETA depuis juin ti 1977 
de de ponte Sectes 
cratiques en ee 1163 E 
civiis, 64 es pe iciers nationaux, 


18 membres supérieur de 
police, 164 ass liciers muni- 
cipaux. » 


La visite de M. Pandraud à 
Madrid Nom suite à celle ju cher 
le omatie FR RUPE ean- 
Raïmond, le 30 juillet. Elle 
sera suivie à l'automne d'un sommet 
interministériel, puis Les gites suc- 
cessives de M. de M. Mit- 
terrand. Tous ces uns témoi- 
gnent d'un incontestable 
réchauffement des ue franco- 
espagnoles, empoisonn 
longtemps par le ème ms 
jusqu'à ce que la France commence, 
en 1984, à des réfugiés bas- 
ues, politique qu a été durcie 


cunsrs ment 
Ssppanens À PET 
on ne tion dans la lutte 


contre l'ETA a suscité de nom- 

breuses manifestations de protesta- 

don au Pays basque français et 

go (voir ci-contre). Une tren: 
a ge res 

ont 

depuis le 20 juillet. 

D'autre J'ETA qui, jusqu'à 
présent, n° Ar menacé que Te 
rêts et ressortissants français, a fait 
parvenir mardi aux am de 

ande-Bretagne, d' TS et de 
République fédérale d’ 
une lettre dans laquelle de: annonce 
qu'elle s’en désormais aux 
ressortissants de tous les pays mem- 
bres de la CEE. 


Au cours d’une conférence de presse à D 
Une cinquantaine d'élus du Pays basque français 
s'élèvent contre les expulsions de réfugiés 


BAYONNE 
de notre correspondant 


Dénonciation de la - livraison de 
frères basques à la police tortion- 
naire espagnole + pour Certains, 
crainte de représailles pouvant nuire 
à la saison touristique ee sue 
et, pour tous, exige: 

L loi qu'ils consent balosée 

es expulsions administra tives : 

sont les ms qui que sooaurs une 

cinquantaine us ux du Pays 
ue à réunir, le mardi 5 août, une 
érence de presse pour manifes- 

ter leur hostilité à Ia remise à la 

frontière d de sir réfugiés basques en 

l'espace de dix jours. 

Des conseillers municipaux, une 
se de maires, un conseiller 

: si quelques-uns ne ses 
pes er ia sym pour les 
nationalistes, Ep plupart se se réclament 
de la démocratie chrétienne. Plus 
surprenante dans cette assemblée, la 
présence de deux élus communistes 
de la banlieue de Bayonne. 

Dans une motion adressée au 
ministre de l'intérieur, les élus 
s'appliquent à démonter l’argumen- 
taton avancée l'administration 
française selon Équelie les expulsés 


Fañes le 36-15 
Sur votre mnitel 








« s'apprétaient à commettre des 
attentats ». « Si ces informations, 
disent-ils, proviennent la police 
espagnole. il y a lieu de s'en méfier : 
il y a deux ans, Paris avait extradë 
trois réfugiés basques, affirmant 
qu'il y avait des preuves convain- 
cantes de leur participation à des 
crimes de sang. Deux d'entre eux 
on: été rapidement relaxés par la 
justice Espagnole. faute de 
preuves. » 

Pre c ets essentiellement le 
« dérapage Iministratif» que 
condamnent les élus : Ty den 
délit ou crime sur le sol français. la 
Justice doit être saisie : il est dange- 
reux que l'autorité politique se 
substitue à elle. Livrer à la police 
espagnole des présumés es 
de violation de Le la loi républicaine, 
c'est un abandon de souveraineté. » 

Responsables de communes 
mr vers lesquelles ont fui les 

ne basques par crainte d’être 

és, ils Ont senti Ft chez leurs nou- 

veaux hôtes un sentiment de révolte. 
Pour le maire de Pagolle petit LR 
lage de Basse-Navarre, depuis die 
gente ans, c'est-à-dire depuis le 

ébut de la Je guerre civile espagnole, 
1ous les Basques qui sont venus se 
réfugier chez nous ne sont jamais 
intervenus violemment dans la vie 
publique française ». 
+ Aujourd'hui, ajoute-t-l, ils dénon- 
cent même les aîtentats d'I, Lar= 
rak. Les assassinats du GAL bien 
que ns par des Land à nai 
ment étrangers au problème ue, 
ee les men ae une To! de 
a guerre. Et quand ils repéraient 
des individus suspects, ils les dénon- 
cent : la ue fran Ps 
Fuel crains ii, en proc à ses 
propres lois: pourquoi eux les 
respectereraient-ils ?e 

Rejetée dans la clandestinité, la 
communauté des réfugiés pas 
estimée à huit cents personnes, ris- 
que aujourd'hui de basculer dans la 
violence. Dans leur motion, les élus 
protestataires voient se profiler 
l'aube d'une libaaisation de la situa- 
tion. Pour le docieur Jean F. 
ancien maire de Sare et président de 
l'association d'entraide La réfugiés 
basques Anai Artea, «{! est grand’ 
les que s'assoient autour d'une 


représentants des 
F| ments pue de Madrid du gou 


vernement auiOnome£ , d'élus 
du Pays basque nord et le la com- 
munauté des réfugiés, en vue de 
régler, d'une façon humanitaire et 
pacifique, une question qui impli- 
Que 10u! un peuple et non des grou- 
Puscules. » 


PHILIPPE ETCHEVERRY. - 











SOCIÉTÉ 


7 Une procédure judiciaire est 
engagée contre M. Nucci. 


8 Point de vue : « Eloge de la 
science pure», par Robert 
Eomes, Jacques Friedel et 
Denis Jérôme. 

1 Echecs : Karpov perd la 

4 partie. 


Le Monde 


ARTS ET SPECTACLES ÉCONOMIE 
9 Cuisine et musées de France. 17 Un entretien avec M. Doufñs- 
10€ ition Mati à Nice, et gues, ministre des transports. 
Jochen Gerz à Calais. à 18 Cessez-le-fou à l'OPEP. 
11 Mona Lisa, un film de Neïl Jor- — A propos du boycottage de ta 
dan. Libye. 
18-19 Marchés financiers. 


Au conseil des ministres 


Le gouvernement adopte une ordonnance 
sur les «facilités d’embauche» 


M. Philippe Seguin, ministre des 
affaires sociales et de l'emploi, a 
soumis au conseil des ministres, ce 


hs d'enbaschs» le travail « diffé- 
» (contrats à durée détermi- 


née, ts travail à 
temps partiel, etc). 
Telle qu'elle se présente, cette or- 


donnance ne diffère pas du projet, 
connu depuis une semaine (le 
Monde du 31 juillet). Pour l’essen- 
tiel, elle prévoit la suppression de la 
référence aux cas de recours (onze 
pour le contrat à durée déterminée, 
meuf pour l'intérim) que Le régle- 
mentation en vigueur Imposait Aux 

utilisateurs de ces contrats de travail 


L'autorisation administrative 
préalable, re dans deux cas, 
est tout est 
Se Le ee ts 
mation d'un principe : le contrat à 
durée déterminée ou la mission ia 


fois, que toute nouvelle période soit 
au moins égale à la durée initiale, 


à ce que la si 
ne melle en cause les 
essentielles des salariés », tient à 
souligner M. Philippe Séguin. Le 
ministre note au que “si 
nous souhaitons faire sauter les 
derniers obstacles à l'utilisation des 
contrats à durée déterminée, leur 
Rs RE 
Rentrée calme aux chantiers 
Normed de Dunkerque 

DUNKERQUE 

de notre correspondant 


Initialement prévue le 28 juillet, 
la rentrée aux chantiers Normed de 
Dunkerque s'est déroulée, le mardi 
5 août, dans le calme. Au cours de 
l'après-midi, cinq cents des mille 
trois cents employés de l'établisse- 
ment ont assisté à une réunion 
d'information, organisée par l'inter- 

sur les récentes décisions 
prises par le gouvernement. 

Les responsables syndicaux ont 
unanimement invité les employés à 
se tenir prêts pour des actions ponc- 
tuelles au cours du mois, sans toute- 
fois en préciser la date ni la nature. 


lification entreprise 





M. Prouvoyeur, continue de croire 
en la reprise du site par des investis- 
seurs étrangers. [I s'est déclaré prèt 
à contacter leur chargé d'affai 
afin que, le cas échéant, celui-ci ren- 
contre rapidement les différents 
délégués syndicaux. 
GUY LEVIFVE. 

e M. Le Pen : non à l'abus du 
493. M. Jean-Marie Le Pen, prési- 
dent du Front national, à indiqué, le 
kndi 4 août août sur Antenne 2, que le 
groups du Rassemblement nations 
ne votera pas la censure sur le projet 
de loi relatif à l'audiovisuel : « Nous ne 
voterons pas la censure parcs que 
nous estimons que la libéralisation de 
l'audiovisuel va dans le sens de ce qui 
est souhaitable et également dans le 
sens du réalisme », at-il indiqué, 
M. Le Pen a toutefois mis en cause 
< l'abus de l'usage » par le gouverne- 
ment de l'article 49-3 

Le numéro du « Monde » 
daté 6 août 1986 
aété tiré à 438 136 exemplaires 


ABCDÉFG 


développement ne date pas du contrat de travail à durée indéermi- 

de aura re- 
ois dans l'an- 
née. Cependant, les modalités 
Par ailleurs, la même ordonnance D a ms 
Tobier d d'une convention ou d’un ac- 
collectif étendu signé entre les 


16 mars. Les contrats sont passés née, quand leur empl 
près d'1 million en 1981 à 1.5 mil- cours à œux plusieuts Puis 
lion en 1985 ». 


modifie le mode de calcul,dans les 
effectifs d'une entreprise, des sala 
Triés travaillant à temps partiel Dé- 
sormais ceux-ci y figureront au pro- 
rata des heures réellement 


partenaires sociaux. 


compteront plus pour un salarié. 
des innovations importantes. Les 


mittent, considéré comme un  préretraite 


Au nom des engagements pris 


Pour partie, l'ordonnance sur le projets en cours, au moment où ce 


travail différencié correspond aux 


pris pendant la camps- Tone MQuRantes. En 168 Em 

de personnes se sont inscrites à 

Sapporente davantage à un ‘effet FANPES D fo d'ur ont à durée 
démontrer que déterminée ou d'intérim, sur les 

là déréglementeton est en marche. 4 millions de nouveaux demandeurs 
« C'est du bricolage 2, estime d'ai- d'emplois enregistrés. De plus, cette 


. Mais, en l'état, elle 
d'annonce destiné à 


è la préretraite à mi-temps — lèvent 
cencement, — on peut s'interroger Le biocages réels. Toutefois. i est 


sur les effets d'une telle addition, qui 


ébranier le fonctionnement encore trop tôt pour en prévoir les 
peut ue ro conséquences. Dans un cas il faudra 


cat du marché du travail. Et cela, Len 
même si l'allongement à un maxd- des négociations entre 


; j partenaires 
mum de vingt-quatre mois des Sociaux, et dans l'autre il faudra que 


contrats à durée déterminée risque (8 projet soit précisé. 
d'avor peu d'incidences. Actuelle- 


une enquête .du ministère, n'avoir 
ke réglementation en vigueur. 


Re Re œuvre d' k 
résuat le plus évident de cette ve! pro 
ordonnances, comme des différents A.Le. 


Au trente-neuvième Salon international 


du dessin d'humour de Bordighera 
La palme d’or à Sergueï 


Û 


NAS 7 EE 


national du dessin tar de 
tale) a été attribuée 


Le deuxième prix est allé à 
l'ilustratrice italienne Silvana 
Migliorati et le troisième au 
Japonais Mitsuro Shima. Le prix 
du dessin à thème imposé (cette 
année : l'hédonisme) a été sttri- 
bué au caricaturiste moscovite 
Sergio Tunin, 

s j Goizauskes, d'origi 
Hthuanienne et russe et de natio- 
nalité srgentine, vit en Francs 
depuis sept ans. !! a collaboré à 
plusieurs magazines français, 
dont l'Express, et est depuis cmq 
ans l'un des illustrateurs régu- 
liers du Monde. 





PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 
Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4356 





Enfin, il est prévu la possibilité 


: d'une retraite à mi-temps, en cas de 

effectuées et même au-delà de vingt U 
à ne i licenciements, qui ne serait plus liée, 
heures travaillées par semaine, Ils Be énme par Jo passé, à l'obligation de 
maintien des effectifs dans l'entre- 
Deux autres mesures apportent prise. Le salarié percevrait un re- 
nl veau pour son travail à mi-temps, 
travailleurs saisonniers pourront dis- complété d’une imemnisation du 
poser d'un contrat de travail inter- Fonds national de l'emploi, pour sa 


Le succès d'une préretraite à mi- 
ment, la durée moyenne des mis- temps dépendra des garanties qui 
sions d'intérim est de 19 semaines, seront offertes aux bénéficiaires. 
et celle des contrats à durée détermi- Pendant combien de temps pourront- 
née est de 12,7 semaines, les  jls être ainsi pris en charge ? Que se 
employeurs ‘estimant à 92 %, selon passera-t-l si, entre-temps, l'entre- 
ee : prise cesse son activité ? Comment 
jamais rencontré de difficultés avec at &ur quelle base sera calculés leur 
retraite ? Autant de questions qui, 
Le développement de la précarité per le passé, avaient retardé ls mise 
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Beyrouth (AFP). — Les trois 
Arméniens de l'ASALA, auteurs de 
la prise d'otages du consulat de Tur- 
quie à Paris en septembre 1981, sont 
arrivés mardi 5 août à l'aéroport de 
Beyrouth, dans le secteur à majorité 
musulmane de la capitale. Les trois 
hommes, Vazgen Sislian, Agop 
Djulfayan et Gevork Guzelian, ont 
débarqué en hommes libres, comme 
les autres passagers du vol régulier 
22 la compagnie libanaise MEA 


de Paris. 

vendons le 31 janvier 1984, 
France, à sept ans de réclusion cri- 
minelle pour port d'armes et déten- 

tion de munitions ainsi que pour 
séquestration et tentative de meur- 
tre, les ‘trois hommes avaient été 
libérés le 21 juillet 1986. Un officier 
des Free de Rue 

aux 

els trois Arméniens étaient 


sant qu'ils allaient être soumis uni- 
uement aux formalités douanières 


Dans un communiqué téléphoné à 
PAFP à Beyrouth, qu quelques minutes 
après leur arrivée. l'ASALA 
[e secrète arménienne de libé- 
ration de l’Arménie) a « remercié le 

ouvernement de M. ue 
Étirac. a 1 1l comprend notre lutte et 
peuple arménien, pour 


rades, avant qu'ils n'aient purgé la 
peine injuste qu leur avait été infli- 
gée par Île Re 
impérialiste-socialiste du 

Mitterrand », a déclaré 'ASALA. 

« Nous espérons le geste de 
M. Ce en mé d'la 11e 
ration des autres militants, en parti- 
culier le héros Varoujan Garabe- 
ua et Soner Nayeri» 

pour participa- 
tion à Fattentat d'Orly en 1983), 
ajoute-r-elle. 

© BERLIN-QUEST : le fuyard 

. — Selon la télévision 
ouest-allemande, Heinz Braun, 
l'auteur de la fuite rocambolesque 
vers Berin-Ouest, aurait avoué son 
imposture auprès des autorités 
alliées chargées de ta partie occiden- 
tale de [a ville. Le film de l'évasion, 
vendu 28 000 DM (environ 
84 000 francs) à une chaîne de télé- 


da cause du 
































BOURSE DE PARIS 
Matinée du 6 août 
En hausse : + 0,27 % 


La Bourse était de nouveau ferme 
le 6 août, l'indicateur instantané 
gagnant 0,27 % à l'issue de la séance 
du matin Parmi les plus fortes 
hausses, on notait Havas 
(+ 2,94 %). Elf (+ 1,35 %), La 
Redoute (+ 1.25 %), Moteurs 

{+ 1,05 %). Au repli 
figuraient Synthélabo (— 1,62 %), 
Le Club (- 0,85 &), UCB 
(— 042%). Se (- 935 ») 
et Peugeot (— 0.3! 


SEE) 
AIDES 




















